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Atlantia s’apprête à vivre 
une saison culturelle 
2025-2026 exceptionnelle, 

avec 55 spectacles programmés, 

contre 41 l’an dernier. Derrière 
cette montée en puissance, deux 
figures bauloises : Nicolas Appert, 
président, et Corinne Denuet, di-

Nicolas Appert et Corinne Denuet annoncent 
une hausse importante de la fréquentation d’Atlantia

rectrice générale. Depuis deux 
ans, la fréquentation progresse de 
manière spectaculaire : +30 %. Ni-
colas Appert salue une dynamique 
confirmée par les chiffres : « Nous 
avons vendu 30 726 places en 
2024-2025, soit une progression 
de 30 % en deux ans sur les spec-
tacles payants. »

Cette réussite valide la stratégie 
mise en place par Corinne Denuet 
et son équipe, qui ont multiplié les 
partenariats et renforcé la com-
munication pour diversifier l’offre 
et toucher un public toujours plus 
large.

Concerts, danse, humour, théâtre, 
festivals, mentalisme et magie : 
Atlantia mise sur l’éclectisme pour 

séduire tous les publics. Le théâtre 
sera particulièrement à l’honneur 
avec les Théâtrales, qui accueil-
leront six pièces parisiennes iné-
dites, portées par des noms presti-
gieux comme Michel Leeb, Patrick 
Timsit ou Guillaume de Tonqué-
dec.

Côté danse, le Grand Ballet de 
Kiev présentera Carmen & Bolé-
ro en février, tandis que Yannick 
Noah et Julien Clerc sont atten-
dus en concert début mars. L’hu-
mour tiendra également une place 
de choix, avec Paul Mirabel (déjà 
complet), Booder, Nora Hamzawi 
ou encore Haroun. Le festival Les 
Voiles de l’humour devrait quant 
à lui réunir près de 5 000 specta-
teurs en avril.

Corinne Denuet explique avoir 
doublé le nombre d’opérateurs 
partenaires, en leur garantissant 
un taux de remplissage élevé. Elle 
souligne aussi le rôle de son équipe 
technique, « reconnue à Paris 
pour son professionnalisme », un 
atout qui attire de grands noms en 
toute confiance.

Pour séduire le public, Atlantia 
propose différentes formules : bil-
lets à l’unité, packs découverte ou 
premium, et bons cadeaux, qui 
rencontrent un franc succès. Pour 
Nicolas Appert et Corinne Denuet, 
l’objectif est clair : faire d’Atlantia 
un lieu incontournable de la vie 
culturelle régionale, capable d’at-
tirer aussi bien les Baulois que les 
spectateurs venus de tout l’Ouest.
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Les offres anniversaire au Magasin de la Literie : 
« Bien dormir, c’est bien vivre »

Le sommeil est un besoin 
vital et la qualité de nos 
nuits conditionne directe-

ment notre santé, notre éner-
gie, et même notre humeur. 
Pourtant, bien choisir sa literie 
reste une démarche délicate 
: un matelas ou un sommier 
ne se choisissent pas comme 
une table ou un meuble de té-
lévision. Chaque morphologie 
est unique, chaque besoin est 
particulier. C’est précisément 
ce qui fait la force du Magasin 
de la Literie, qui revendique 
une approche différente et 
personnalisée depuis bientôt 
quatre décennies.
  
Créé le 15 octobre 1987, le Ma-
gasin de la Literie fête cette an-
née ses 38 ans. Restée familiale, 

l’entreprise conserve son indé-
pendance dans le choix de ses 
partenaires et fournisseurs. 

Une enseigne familiale 
et indépendante

«Nous construisons nos gammes 
avec les grandes marques, mais 
également avec des fabricants 
capables de proposer des pro-
duits fiables et innovants », 
explique Barbara. L’idée est 
d’offrir une sélection large, avec 
des prix négociés au plus juste. 
L’équipe ne se contente pas de 
vendre des produits : elle s’in-
forme en permanence sur les 
recherches autour du sommeil, 
afin de comprendre ce qui fait la 
différence entre une nuit agitée 
et un sommeil vraiment répa-

rateur. Les collaborateurs sont 
également formés directement 
auprès des fabricants, pour 
connaître les dernières innova-
tions et pouvoir conseiller leurs 
clients de manière éclairée.
 
Tendances et nouveaux 

usages
 
Au-delà des literies classiques, 
l’enseigne met en avant les li-
teries de relaxation, autrefois 
réservées aux seniors, mais 
désormais adoptées par une 
clientèle plus jeune. « Dès 30 
ans, certains clients choisissent 
ces solutions pour améliorer 
leur confort, lire ou regarder 
la télévision dans leur lit», sou-
ligne Barbara. Ce changement 
témoigne d’une évolution 

dans la manière d’envisager la 
chambre, devenue un véritable 
espace de vie et de détente. Le 
Magasin de la Literie ne s’ar-
rête pas au seul matelas. Oreil-
lers adaptés à chaque morpho-
logie, couettes respirantes en 
matières naturelles, linge de lit 
de qualité – percale, satin de 
coton, lin ou flanelle – tout est 
pensé pour composer un envi-
ronnement propice à un som-
meil profond et durable.

 Les offres anniversaire
 
À l’occasion de son 38e anni-
versaire, l’enseigne organise 
tout au long du mois d’octobre 
ses « offres anniversaire », 
avec des conditions spéciales 

sur une sélection de produits. 
Un rendez-vous annuel qui il-
lustre l’engagement de ce ma-
gasin indépendant : rendre le 
confort de qualité accessible 
au plus grand nombre, tout 
en défendant un savoir-faire 
fondé sur l’écoute et le conseil 
personnalisé.

Magasin de la Literie, 6, 
rue de la Héronnière, Zone 

commerciale Auchan à 
Trignac.

Tél. 02 40 90 15 07.
Site : www.magasin-de-la-

literie-44.fr
Ouvert du lundi au 

vendredi de 9h30 à 12h15 
et de 14h à 19h et le samedi 

en continu.

À Sainte-Marguerite, le quartier 
Mercier conservera durable-
ment son caractère champêtre. 

Les chemins en terre battue qui ser-
pentent entre les pins resteront tels 
quels, protégés par une servitude désor-
mais inscrite dans un acte notarié signé 
le 8 septembre dernier par le maire de 
Pornichet, Jean-Claude Pelleteur.

Cette décision met fin à une situation 
administrative complexe qui durait de-
puis près d’un siècle. Les voies du quar-
tier, dont le statut cadastral prêtait à 
confusion, ont été intégrées au domaine 
public après l’approbation de l’État au 
printemps 2025. Une enquête publique, 
organisée en amont, avait permis de re-

cueillir l’avis des riverains : une nette 
majorité s’était prononcée pour cette 
régularisation.

L’engagement de la municipalité ne se 
limite pas au cadre juridique. Ces der-
nières semaines, la Ville a entrepris des 
travaux pour améliorer l’écoulement 
des eaux pluviales et préserver ainsi la 
qualité des chemins, régulièrement fra-
gilisés par les intempéries. Avec cette 
mesure, les habitants du quartier et les 
promeneurs disposent désormais de 
la garantie que ce coin singulier, situé 
au-dessus de la plage de Sainte-Margue-
rite, restera fidèle à son esprit d’origine 
: un lieu naturel, discret et protégé, à 
l’écart de l’urbanisation.

Pornichet : le quartier Mercier préserve son charme naturel
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Marianne Lehodey lance l’Agence Jade 
pour faciliter les rencontres amoureuses

Les sites de rencontres ne fa-
vorisent pas toujours les rela-
tions sérieuses et se révèlent 

souvent excluants, la superficiali-
té prenant rapidement le dessus. 
Partant de ce constat, Marianne 
Lehodey a créé Jade, une agence 
de rencontre amoureuse ouverte à 

toutes les générations.

Contact : Agence Jade, 1 bis, allée 
du Parc de Mesemena, La Baule. 
Tél. 06 08 93 29 26. 
Courriel : contact@agencejade.fr 
Site : agencejade.fr

La Baule+ : On assiste 
à un renouveau des 
agences traditionnelles 
qui défendent une cer-
taine éthique. Est-ce que 
l’agence Jade s’inscrit 
dans cette tendance? 
Comment vous est ve-
nue l’idée ?

Marianne Lehodey : C’est 
exactement cela. Quand 
j’avais 10 ans, mon père a 
quitté ma mère, qui en avait 
alors 38. Elle était malheu-
reuse et n’osait pas publier 
d’annonces dans les jour-
naux. Sa meilleure amie l’a 
inscrite en cachette dans 
une agence matrimoniale. 
Lors de l’entretien, elle avait 
précisé qu’elle ne voulait ni 
d’un veuf, ni d’un homme 
avec de jeunes enfants. Fina-
lement, on lui a présenté un 
veuf… avec deux enfants en 
bas âge ! Et pourtant, ce fut 
un vrai coup de foudre. Cette 
rencontre a bouleversé sa 
vie, et la mienne. Quelques 
mois plus tard, nous avons 
emménagé chez lui. Trente-
cinq ans plus tard, ils sont 
toujours ensemble. Depuis, 
je rêve de susciter ces ren-
contres qui changent une vie 
et d’offrir du bonheur grâce 
à l’amour.

L’être humain ne 
peut pas vivre seul

Comment parvenez-vous 

à sentir que deux per-
sonnes peuvent être 
compatibles ?

L’être humain ne peut pas 
vivre seul, c’est une certi-
tude. Je consacre plus de 
deux heures à chaque en-
tretien, en interrogeant la 
personne sur son histoire 
personnelle, son passé 
amoureux, ses valeurs, ce 
qui a fonctionné ou non, et 
ce qu’elle recherche. Les re-
lations humaines m’ont tou-
jours passionnée.

Ce qui compte 
avant tout, c’est ce 
qui touche à l’âme 

humaine

Tout le monde souhaite 
rencontrer quelqu’un 
d’intelligent, drôle, 
sportif, dynamique, 
avec une bonne situa-
tion… 

Mais cela ne suffit pas. C’est 
pourquoi les entretiens per-
sonnalisés sont essentiels. 
On n’a pas forcément un coup 
de cœur pour quelqu’un qui 
nous ressemble, mais pour 
une personne qui partage 
les mêmes valeurs. Celles-ci 
peuvent être sociologiques, 
culturelles, professionnelles 
ou intellectuelles. Ce qui 
compte avant tout, c’est ce 
qui touche à l’âme humaine. 
Il est donc primordial de 

bien cerner la personnalité 
de chacun et d’établir son 
profil.

Pourquoi avoir choisi 
l’expression “agence de 
rencontre amoureuse” 
plutôt qu’“agence ma-
trimoniale” ?

Parce que le terme “matri-
moniale” renvoie immédia-
tement au mariage, et je ne 
veux pas forcer qui que ce 
soit à franchir cette étape. 
Mon but est simplement 
d’aider les gens à s’aimer. 
Cela ne veut pas forcément 
dire se marier ni emména-
ger ensemble le lendemain, 
mais avant tout partager.

Les plus jeunes 
veulent une 

approche plus 
humaine 

De nombreuses études 
montrent que les jeunes 
sont de plus en plus en 
quête de valeurs tradi-
tionnelles. Est-ce pour 
cela que vous ciblez aus-
si les trentenaires ?

Oui, les plus jeunes se 
lassent des applications où 
l’on zappe d’une photo à 
l’autre. Ils veulent une ap-
proche plus humaine. C’est 
pourquoi je m’adresse à 
tous, dès l’âge de 30 ans.

Après plusieurs an-
nées de tensions in-
ternes, la Ville de La 

Baule a décidé de tourner 
une page importante dans 

la gestion de ses infrastruc-
tures sportives. Le maire, 
Franck Louvrier, a annoncé 
la fin de la convention signée 
avec l’association La Baule 

La Baule : la mairie cherche un nouvel opérateur pour le tennis municipal
Tennis Club. Cette rupture 
prendra effet le 1er janvier 
2026 et concerne les deux 
sites emblématiques : le 
Garden et le Sporting.

Dans un communiqué, la 
municipalité précise que 
cette décision est guidée 
par « un souci d’équité, de 
transparence et de probité» 
et qu’un appel à manifes-
tation d’intérêt (AMI) sera 
lancé dans les prochaines 
semaines. Cette procédure, 
ouverte au gestionnaire sor-
tant comme à d’éventuels 
nouveaux candidats, doit 
permettre de garantir « la 
meilleure offre sportive pos-
sible pour les habitants et 

les visiteurs », dans le res-
pect d’un cahier des charges 
strict. Cette démarche s’ins-
crit dans la lignée d’autres 
réorganisations menées par 
la Ville, comme celle du 
Centre Équestre Baulois, 
confié à un nouveau parte-
naire il y a quelques années.

La décision n’a surpris 
que modérément les prati-
quants. L’ambiance au sein 
du tennis municipal était 
décrite comme conflictuelle 
depuis longtemps. Franck 
Louvrier avait commandé 
un audit des finances de 
l’association. Selon nos in-
formations, le rapport met-
tait en lumière une gestion 

jugée sévèrement. À cela 
s’ajoutaient des tensions 
personnelles et des rivalités 
internes, fréquentes dans la 
vie associative...

La mairie insiste sur le fait 
que cette transition ne pé-
nalisera pas les pratiquants. 
Aucun tarif supplémentaire 
ne sera appliqué et les ad-
hérents ayant déjà payé leur 
cotisation ne devront pas 
la régler à nouveau. Les ac-
tivités seront maintenues 
sans interruption, assure la 
municipalité, qui appelle à 
« un esprit de dialogue et de 
responsabilité partagée ». « 
Le tennis occupe une place 
historique et essentielle 

dans l’identité sportive de 
La Baule-Escoublac. Avec 
ce nouvel appel à manifes-
tation d’intérêt, nous vou-
lons garantir la continuité 
pour les pratiquants tout en 
ouvrant la voie à un projet 
ambitieux, moderne et équi-
table », a déclaré Franck 
Louvrier, maire de La Baule 
et vice-président du Conseil 
régional des Pays de la Loire.

Dans son communiqué, la 
Ville rappelle que le tennis 
doit rester un « vecteur de 
convivialité » et de fair-play. 
Un rappel qui, au vu des der-
nières années mouvemen-
tées, sonne peut-être comme 
un appel à l’apaisement.
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Le Casino de Pornichet ac-
cueille jusqu’au 2 novembre 
une exposition consacrée à 

l’artiste Catherine Cailleux, dite 
CatK. Graphiste de formation et 
peintre passionnée, elle y présente 
une sélection d’œuvres inspirées 

par l’océan et les paysages lumineux 
de Pornichet. Ses toiles, réalisées à 
l’acrylique, à l’aquarelle ou au pas-
tel, traduisent une sensibilité parti-
culière pour la mer et ses horizons, 
mêlant réalité et rêverie.

En ouvrant régulièrement ses portes 
à des artistes, le Casino de Pornichet 
affirme sa volonté de s’impliquer 
dans la vie culturelle locale et d’offrir 
au public un lieu de découverte inat-
tendu. L’exposition est accessible 
gratuitement aux visiteurs.

CatK expose au Casino de Pornichet jusqu’au 2 novembre



la baule+6 | Octobre 2025

Liberté ► L’économiste dénonce des pressions pour le faire taire

Marc Touati : « On essaye 
de faire taire les personnes 
qui défendent la vérité 
économique. »

La Baule+ : Vous êtes 
connu pour votre liber-
té de ton. Or, vous sem-
blez en subir les consé-
quences aujourd’hui. 
Que se passe-t-il ?

Marc Touati : Malheureu-
sement, je ne m’attendais 
pas à vivre cela en France! Je 
fais ce métier depuis trente 
ans. J’ai l’habitude d’avoir 
des pressions, y compris de 

ministres et, parfois, on m’a 
même menacé de me virer 
quand je travaillais dans une 
banque il y a quelques an-
nées. Mais, heureusement, 
cela n’a jamais été suivi 

Marc Touati est économiste, pré-
sident du cabinet ACDEFI et 
conseiller économique d’eTo-

ro. Il dénonce une crise multiforme en 
France et des tentatives de censure le 
concernant.

d’effets. Depuis quelques 
mois, c’est différent et le sort 
s’acharne. On a d’abord fer-
mé mes comptes bancaires 
sans aucune raison, alors 
que cela fait quarante ans 
que je suis dans la même 
banque, et le directeur m’a 
téléphoné en me disant que 
la banque ne voulait plus 
travailler avec moi. J’ai de-
mandé pour quelles raisons, 
parce que je n’ai jamais été 
à découvert et je n’ai jamais 
eu le moindre problème. 
Le droit bancaire autorise 
une banque à fermer vos 
comptes sans aucune rai-
son. Heureusement, il y a 
d’autres banques. On a fer-
mé mon compte personnel, 
le compte de mon entreprise 
et les comptes de mes en-
fants. 

Il y a de faux 
messages qui 

circulent sur les 
réseaux sociaux, 
avec mon image

Quelques semaines plus 
tard, il y a eu un contrôle fis-
cal sur mon entreprise, puis 
un contrôle fiscal personnel. 
Ensuite, il y a eu de nom-
breuses attaques sur mon 
site Internet. Maintenant, 
il y a de faux messages qui 
circulent sur les réseaux so-
ciaux, avec mon image, par-
fois même des vidéos, mais 
c’est de l’intelligence artifi-
cielle, pour inciter les gens à 
acheter tel ou tel produit fi-
nancier. Ce n’est absolument 
pas moi !

D’ailleurs, vos clients 
sont des professionnels 
et vous ne demandez 

jamais d’argent à des 
particuliers. Si l’on voit 
une publicité sur Face-
book avec Marc Touati 
préconisant des inves-
tissements financiers, 
ce n’est absolument pas 
vous…
Je vends des conseils à des 
sociétés privées, c’est mon 
métier, mais je ne demande 
jamais d’argent à des parti-
culiers. Il faut toujours si-
gnaler cela. J’ai recruté des 
informaticiens pour lutter 
contre cela. Il y a à peu près 
trois faux sites qui se créent 
chaque jour. J’ai contacté 
les dirigeants de Facebook 
et de WhatsApp, or ils me 
répondent qu’ils ne peuvent 
rien faire. C’est quelque 
chose de très opaque.

Je n’ai aucune 
tendance 

suicidaire !

Facebook vous répond 
qu’il ne peut rien faire 
lorsqu’il s’agit de sup-
primer des contenus 
illégaux vous concer-
nant. On les a connus 
beaucoup plus réactifs 
au moment du confine-
ment ou de la vaccina-
tion !

C’est clair ! C’est complè-
tement fou. Je dénonce 
un compte qui pirate mon 
image pour inciter des gens 
à faire des investissements 
opaques, or Facebook me 
répond que c’est un compte 
autorisé. Il se passe des 
choses vraiment bizarres. 
Maintenant, je ne vais pas 
évoquer les autres pressions 
que je reçois. C’est triste, je 
ne fais rien de mal, je suis 
indépendant, je ne suis pas 
un militant politique. J’ai 
simplement ma vision du 
monde et je commence à dé-
ranger. J’ai 260 000 abonnés 
sur ma chaîne YouTube, je 
suis invité sur de nombreux 
médias, donc je dois déran-
ger... 

J’espère simplement que 
nous sommes toujours en 
France en 2025 et que nous 
ne sommes pas passés en 
URSS. D’ailleurs, je rap-
pelle souvent cette phrase 
de George Orwell : « Dans 
une période de supercherie 
universelle, dire la vérité est 
un acte révolutionnaire.» Je 
précise enfin que je n’ai au-
cune tendance suicidaire !

Si, dans les 
semaines qui 
viennent, il y 
a encore des 

augmentations 
d’impôts, ce sera 
une hécatombe

Il y a toujours eu des 
conflits entre le pou-
voir et les médias, par 
exemple l’affaire des 
faux plombiers au Ca-

nard enchaîné. François 
Mitterrand éprouvait 
une forme de respect 
à l’égard de ses oppo-
sants. Aujourd’hui, c’est 
différent, car on essaye 
réellement de « massa-
crer » les paroles diver-
gentes…

C’est vraiment ce qui est 
triste. Je veux simplement 
le bien de mon pays. J’ai 
des recettes pour sortir mon 
pays de l’ornière. Cela fonc-
tionne dans la plupart des 
pays dans le monde, mais 
on refuse toujours de les 
appliquer en France. Main-
tenant, je ne comprends pas 
pourquoi on essaye de nuire 
à ce point. J’espère que les 
choses vont se calmer, mais 
si cela doit continuer, évi-
demment j’irai ailleurs en 
attendant que cela se calme. 
Cependant, c’est la bonne 
nouvelle, cela veut dire que 
nous sommes dans le vrai et 
que nous dérangeons : car si 
ce que je disais n’avait pas de 
sens, on me laisserait faire... 
C’est sans doute parce que je 
suis dans le concret que je 
dérange. 

J’ai fait une grande émis-
sion de radio il y a quelque 
temps et le présentateur m’a 
raconté exactement la même 
chose. Il a fait une interview 
de l’ancien Premier ministre, 
François Bayrou, qui n’a pas 
aimé son ton, et cinq jours 
plus tard cette personne a eu 
un contrôle fiscal, alors qu’il 
est salarié... Donc, cela ne 
rapporte évidemment rien. 
C’est juste pour embêter la 
personne, pour lui mettre 
la pression. En ce qui me 
concerne, c’est évidemment 
pour m’impressionner. Je 
dois gérer cela, alors que 
mon épouse a des problèmes 
de santé. Il faut que cela s’ar-
rête. Je pense que l’on peut 
encore sauver notre pays. 
Mais si l’on n’applique pas 
les bonnes mesures dans 
l’année qui vient, ce qui va 
nous arriver risque d’être 
compliqué et très grave. Je 
me donne un an avant de 
prendre des décisions plus 
extrêmes, comme quitter la 
France. Mais j’espère vrai-
ment ne pas pas en arriver 
là. Aujourd’hui, il y a énor-
mément de Français qui 
quittent la France. Mon dis-
cours est plus optimiste et je 
dis que nous avons encore 
une chance. Mais si, dans les 
semaines qui viennent, il y 
a encore des augmentations 
d’impôts, ce sera une héca-
tombe et la France sera vrai-
ment au fond du trou.

Les dirigeants 
français ont 

alimenté 
l’inculture 

économique pour 
pouvoir faire ce 

qu’ils veulent afin 
que l’on ne puisse 
pas voir la réalité
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Les médias subvention-
nés défendent l’idée de 
la taxe Zucman : qu’en 
pensez-vous ?

C’est l’effet inverse ! On es-
saye de faire taire les per-
sonnes qui défendent la 
vérité économique, mais 
le premier qui vient sor-
tir une fake news, comme 
cette taxe, est reçu au jour-
nal de 20 heures de France 
2 ! On présente cette taxe 
comme la solution miracle 
dans les médias publics. J’ai 
toujours été pour repenser 
le système de l’imposition 
française, qui est beaucoup 
trop complexe. Je suis pour 

une baisse draconienne des 
impôts, et aussi pour une 
baisse de la complexité fis-
cale pour éviter certaines 
optimisations. Évidemment, 
si vous baissez les impôts, 
les gens n’auront plus besoin 
de faire de la défiscalisation. 
C’est l’État qui a créé les pro-
cessus de défiscalisation, en 
étant conscient qu’il y avait 
trop d’impôts. 

J’ai souvent fait des débats 
face à des gens comme Éric 
Coquerel, Sandrine Rous-
seau ou Thomas Piketty. Ils 
sont dans un autre monde  
Ce sont des économistes 
de salon qui ne sont pas au 

contact de la réalité. Tous 
ces gens ignorent comment 
fonctionne une entreprise. 
Quand on nous explique que 
l’on peut taxer 2 % du pa-
trimoine financier du chef 
d’entreprise, en fonction du 
cours de son action, ce n’est 
pas réaliste, puisque le cours 
d’une action est fluctuant. 
Cela veut dire que, pour 
payer ces 2 %, ils vont devoir 
vendre ! Le monde entier 
fait exactement l’inverse. 

Nous sommes le 
pays le plus taxé 

au monde... 

Ensuite, en Suède, un gou-

vernement socialiste a sup-
primé l’impôt sur la fortune, 
parce qu’il y avait trop de 
Suédois qui quittaient le 
pays. Nous sommes tous 
d’accord pour améliorer le 
fonctionnement de l’impôt, 
mais, pour cela, il faut le ré-
duire. Dans le même temps, 
ces gens veulent encore aug-
menter la dépense publique, 
alors que nous sommes le 
pays le plus taxé au monde... 
Donc, rien ne colle. C’est la 
définition de la folie d’Eins-
tein : la folie, c’est faire exac-
tement la même chose en 
espérant que le résultat sera 
différent. 
                      (Suite page 8)

Entretien exclusif avec Marc Touati : « Tous ces gens ignorent 
comment fonctionne une entreprise. » 
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Les dirigeants français ont 
alimenté l’inculture écono-
mique pour pouvoir faire ce 
qu’ils veulent afin que l’on 
ne puisse pas voir la réalité. 
Les Français commencent 
à être conscients de cela. Je 
rappelle souvent que je viens 
des cités HLM d’Orly et, à 
l’époque, les dépenses pu-
bliques représentaient 48 % 
du PIB, or j’ai quand même 
réussi à m’en sortir. Au-
jourd’hui, nous en sommes à 
57 % et le taux de chômage 
des moins de 25 ans dans les 
cités HLM est de 60 %. C’est 
la preuve que l’augmenta-
tion de la dépense publique 
n’est pas la solution. 

C’est pour cela qu’il faut un 
grand soir fiscal. Les diri-
geants du PS veulent encore 
augmenter les impôts et la 
dépense publique, alors que 
l’on sait très bien que cela ne 
marche pas. On sait bien que 
ce ne sont pas les riches qui 
vont payer, mais la classe 
moyenne qui ne pourra 
pas partir. Ce sera une ca-
tastrophe pour l’économie. 

Il y a aussi la question du 
consentement à l’impôt qui 
vole en éclats. On est prêt 
à payer des impôts, mais 
en échange on demande 
des résultats, comme de la 
croissance, une stabilité éco-
nomique et une baisse de 
la pauvreté. Actuellement, 
c’est exactement l’inverse 
qui s’opère. La croissance 
est quasi nulle, les inégali-
tés augmentent, la pauvreté 
aussi... C’est bien la preuve 
que cela ne fonctionne pas. 
J’entends de plus en plus 
de gens qui ne veulent plus 
payer leurs impôts et cela 
devient très dangereux car 
nous sommes à l’aube d’une 
crise sociale. Maintenant, la 
dernière idée, c’est de tou-
cher à l’épargne... Alors, cela 
ferait vraiment très mal !

Il faut s’informer 
au-delà des 

chaînes publiques

Beaucoup de gens 
ignorent la courbe 
de Laffer qui se véri-

fie partout : quand on 
augmente trop les im-
pôts, à partir d’un cer-
tain seuil, les recettes 
fiscales baissent et, à 
l’inverse, lorsque l’on 
baisse les impôts, les 
recettes fiscales aug-
mentent. Ils pensent 
sincèrement qu’il faut 
augmenter les impôts 
pour donner plus de 
moyens aux hôpitaux. 
Que leur dites-vous ? 

Il y a une quinzaine d’an-
nées, les frais de fonctionne-
ment des hôpitaux étaient de 
l’ordre de 10 %. Cela signifie 
que l’essentiel des frais allait 
à la médecine, donc à la ré-
munération des infirmiers 
ou des médecins. Il y avait 
très peu de frais de fonction-
nement. Aujourd’hui, nous 
en sommes à 30 % de frais 
de fonctionnement. Cela 
veut dire que l’argent est mal 
utilisé. Dans la dépense pu-
blique, les dépenses de fonc-
tionnement ont augmenté de 
22 %, alors que les dépenses 
sociales ont augmenté de 

12 %. Tout cela n’est pas sé-
rieux. Il faut expliquer les 
choses et les Français com-
mencent à comprendre car 
le monde est libre et ouvert. 
Il faut s’informer au-delà 
des chaînes publiques. 

En Italie, on nous a expliqué 
que ce serait la catastrophe. 
Mais le gouvernement a 
baissé la dépense publique, 
l’économie a redémarré, et 
maintenant on assiste à une 
baisse des impôts. C’est la 
même chose en Argentine. 
Une centaine d’économistes 
ont écrit que si Milei arrivait 
au pouvoir, l’Argentine de-
viendrait un pays du tiers-
monde. Aujourd’hui, l’infla-
tion a baissé, la croissance 
est à 7 %, et la pauvreté a 
baissé… On finira par l’em-
porter et c’est justement 
ce qui fait peur à nos diri-
geants. 

Les Français n’en peuvent 
plus, le climat est catastro-
phique et les fins de mois 
sont difficiles. Nous attei-
gnons un sommet historique 

de défaillances d’entreprises, 
avec des chefs d’entreprise 
qui vivent avec moins que 
le SMIC. Je pense vraiment 
que nous sommes à la fin du 
film. On va toucher le fond 
de la piscine. Donc, il va fal-
loir réagir.

Justement, en cas d’élec-
tions législatives antici-
pées, beaucoup de Fran-
çais ne savent pas pour 
qui voter, car aucun 
parti politique n’affiche 
clairement une ligne de 
réduction des dépenses 
publiques. Qu’en pen-
sez-vous ?

Il y a des solutions. Je ne suis 
pas encore candidat, mais je 
propose des solutions…

On va laisser 
l’arme nucléaire 

entre les mains de 
gens que l’on ne 

connaît pas

Serez-vous le Javier 
Milei français ?

J’ai deux solutions. La pre-
mière serait de prendre ma 
retraite anticipée et de me 
reposer au soleil avec ma 
femme. Mais je suis encore 
jeune, j’ai 54 ans, et je me dis 
qu’il faut faire quelque chose 
pour mon pays. Or, c’est 
très dangereux : regardez la 
vague de suicides en ce mo-
ment ! Pour tout vous dire, 
ma femme est contre. J’ai 
de la peine parce que j’aime 
mon pays. Je rappelle que la 
France est une puissance nu-
cléaire et on va laisser l’arme 
nucléaire entre les mains de 
gens que l’on ne connaît pas. 
54 % de la dette publique 
française est détenue par des 
étrangers. Avant, on avait 
les chiffres. Aujourd’hui, on 
ne sait plus, c’est un secret 
total. Cela m’inquiète, car 
nous perdons notre souve-
raineté. Les dirigeants fran-
çais savent qui est derrière, 
nous sommes dépendants 
de ces personnes.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Marc Touati : « Nous atteignons un sommet historique de défaillances d’entreprises, avec des chefs 
d’entreprise qui vivent avec moins que le SMIC. » 

Après plus de 130 ans d’exis-
tence, l’Association Œuvres 
de Pen-Bron change de 

visage et devient Helyans. Cette 
évolution résulte d’une démarche 
participative menée pendant plu-
sieurs mois avec près de 200 par-
ties prenantes, élus, salariés et 
partenaires. L’ambition : clarifier 
l’identité de l’association et affir-
mer son rôle de référence dans 
l’accompagnement des personnes 
en situation de handicap, ainsi que 
dans les parcours de soins et de 
réadaptation.

Implantée en Loire-Atlantique à 
travers 16 établissements et ser-
vices, Helyans accompagne chaque 
année plus de 3 000 enfants et 
adultes, grâce à l’engagement de 
650 professionnels et de 200 béné-
voles. Fidèle à ses valeurs de soli-
darité et d’inclusion, l’association 
inscrit désormais la responsabili-
té sociétale au cœur de sa straté-
gie 2025-2029, avec des priorités 
fortes : gouvernance, qualité de vie 
au travail, respect de l’environne-
ment et bientraitance.

La nouvelle identité a été officiel-
lement présentée à Nantes, lors 
d’une assemblée générale extraor-
dinaire, suivie d’une conférence 
animée par le philosophe Charles 
Pépin. Devant près de 200 partici-
pants, il a développé une réflexion 
sur la relation humaine et l’im-
portance de « prendre soin » des 
autres comme de soi-même. Une 
résonance directe avec la mission 
de l’association, qui entend plus 
que jamais « accompagner la vie 
et révéler les possibles ».

À l’occasion des vacances 
de la Toussaint, l’Hôtel 
Barrière L’Hermitage de 

La Baule propose une anima-
tion originale à destination des 
familles : un partenariat exclusif 
avec le célèbre jeu de construc-
tion en bois KAPLA. Du 18 oc-
tobre au 2 novembre, un espace 
spécialement aménagé aux cou-
leurs de KAPLA accueillera les 
enfants. Ils pourront y relever 
différents défis : bâtir la plus 
haute tour, imaginer une ville 

miniature, concevoir un par-
cours de billes géant ou encore 
exposer leurs propres créations. 
Les activités seront encadrées 
par les animateurs du Kid’s Club, 
avec également des moments 
partagés entre parents et enfants 
pour construire ensemble. Cette 
initiative s’inscrit dans la volonté 
de l’établissement de renforcer 
son offre familiale et de proposer 
des expériences ludiques et créa-
tives, au-delà de l’hébergement 
et de la restauration.

Helyans : un nouveau nom pour 
les œuvres de Pen-Bron

L’Hermitage Barrière 
s’associe à KAPLA pour les 

vacances de la Toussaint
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La Ville du Pouliguen poursuit 
la modernisation de son réseau 
d’éclairage public dans le cadre 

de son Schéma Directeur d’Aménage-
ment Lumière. Après des interventions 
menées en septembre dans plusieurs 
secteurs de la commune, les travaux se 
concentrent désormais sur la prome-
nade du Port. Ce chantier, conduit avec 
Territoire d’Énergie 44 et l’entreprise 
Bouygues Énergies & Services, vise à 
améliorer le cadre de vie, la sécurité et 
l’attractivité du front de mer. 

Le programme prévoit l’installation de 
candélabres modernes et économes en 
énergie, limitant la pollution lumineuse, 
ainsi que la mise en place d’un éclai-
rage festif et évolutif grâce à un pro-
jecteur gobo destiné à animer certains 
temps forts de la vie communale. Des 
travaux complémentaires concernent 
la réfection des emmarchements en 
bois à l’extrémité de la rue de la Plage 

et l’aménagement autour des platanes 
pour améliorer leurs conditions de vie. 
L’opération anticipe également l’instal-
lation d’un système de vidéoprotection 
pour renforcer la sécurité du site.

D’une durée estimée entre huit et dix 
semaines, hors aléas météorologiques, 
le chantier se déroulera en plusieurs 
phases. Durant cette période, l’espace 
situé entre les arbres et l’étier restera 
fermé et la circulation piétonne sera 
déviée côté établissements. La collec-
tivité a toutefois travaillé à limiter les 
contraintes, avec des barrières de chan-
tier adaptées, un calendrier calé avant 
la période hivernale et une adaptation 
du domaine public lorsque cela est pos-
sible. La municipalité souligne que ce 
projet s’inscrit pleinement dans sa vo-
lonté de rendre la promenade du Port 
plus accueillante et plus sécurisante, 
tout en accompagnant la transition 
énergétique.

Le Pouliguen modernise l’éclairage de 
la promenade du Port

Un nouvel outil vient renforcer 
la filière terre crue en Loire-At-
lantique. La Ville de Guérande 

et Loire-Atlantique développement ont 
inauguré la Fabrique terre, implantée 
dans l’écoquartier de Maison Neuve. 
Cette installation est destinée à pro-
duire des briques en terre crue issues 
directement des ressources locales, un 
matériau durable qui séduit de plus en 
plus les acteurs du bâtiment.

Guérande : une « Fabrique terre » pour développer la 
construction en terre crue

Cap Atlantique engage à partir 
du 20 octobre un important 
chantier de renouvellement 

et d’extension du réseau d’eau po-
table à Herbignac. Quatre secteurs 
de la commune sont concernés, 
pour un total de 1,5 km de canali-

sations remplacées ou créées. Rue 
de la Bonne Fontaine : circulation 
interdite, avec mise en place d’une 
déviation. Lieu-dit Le Rhodoir 
: circulation alternée, accès aux 
commerces maintenu. Rue de la 
Gagnerie de la Mare : route barrée, 

collecte des déchets organisée par 
points de regroupement. Route de 
la Ville aux Prés : circulation alter-
née, accès aux commerces garanti. 
La collecte des déchets, les lignes 
scolaires et les transports réguliers 
ne seront pas affectés.

Herbignac : des travaux sur le réseau d’eau potable dès le 20 octobre

L’histoire du projet remonte aux pre-
mières phases d’aménagement du 
quartier, où les habitants avaient ex-
périmenté l’usage de la terre crue dans 
leurs constructions. De fil en aiguille, 
l’initiative a pris de l’ampleur. Lauréat 
d’un appel à projets de l’ADEME et de 
la Région Pays de la Loire, le dispositif 
a bénéficié d’un financement permet-
tant sa concrétisation. Depuis 2021, 
de nombreux partenaires se sont as-

sociés pour en définir les contours : 
entreprises, organismes de recherche, 
associations professionnelles et col-
lectivités locales. Plusieurs bailleurs 
sociaux ont même testé l’intégration de 
ce matériau dans leurs programmes de 
logements, confirmant son potentiel.

Le bâtiment de 263 m², livré au prin-
temps, a été conçu comme un atelier 
fonctionnel : stockage, préparation, 
moulage et séchage des briques. Il il-
lustre lui-même les techniques qu’il 
promeut, avec l’usage du bois et de l’en-
duit en terre crue. La SCOP L’Aronde y 
développe désormais son activité de 
production et de formation. La Fa-
brique Terre s’inscrit dans la durée 
de l’aménagement de la ZAC, prévue 
jusqu’en 2030. Elle sera ensuite re-
convertie en logements, démontrant la 
volonté d’anticiper la modularité des 
usages.

Photo : Gaëlle Bonnet
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Pornichet a dévoilé sa nouvelle sen-
tinelle face à l’océan : La Sibylle, 
une sculpture en bronze offerte 

par l’artiste Mino et installée sur la dune 
du port d’échouage. C’est une silhouette 
élancée, comme une voile dressée face 
au vent, qui attire désormais le regard 
des promeneurs longeant la baie. Bapti-
sée La Sibylle, en référence à la prêtresse 
d’Apollon, figure antique de divination 
et de prophétie, l’œuvre a trouvé toute sa 
place au milieu du sable et des oyats, en 
écho aux traditions maritimes.

À l’origine de cette installation, une 
conversation entre l’artiste et le maire 
de Pornichet, Jean-Claude Pelleteur. 
« La municipalité souhaitait que l’art 
s’invite davantage dans l’espace pu-
blic», raconte l’élu. Une idée qui a 
immédiatement résonné chez Mino, 
laquelle a choisi d’offrir à la Ville la 
deuxième édition de sa sculpture en 
bronze. Lors de la présentation, My-
lène Le Pape, adjointe à la Culture, 
a rappelé le parcours remarquable 
de l’artiste : pensionnaire de la Casa 

La Sibylle veille désormais sur Pornichet
Velázquez à Madrid, lauréate du pres-
tigieux prix Wildenstein… Autant de 
distinctions qui confirment la place 
de Mino dans le paysage artistique 
contemporain.

Pour le maire, cette sculpture marque 
une étape importante : « Aujourd’hui, 
La Sibylle a trouvé toute sa place, 
au milieu du sable et des embruns, 
veillant sur l’océan et sur toute la 
baie. Il suffit de voir les nombreux 
promeneurs qui s’arrêtent déjà pour 
l’admirer et lire son histoire. » Beau-
coup voient en elle un nouveau repère 
identitaire pour Pornichet, entre art, 
patrimoine et horizon marin. Avec 
La Sibylle, la Ville poursuit sa volon-
té d’ouvrir l’espace public à l’art et de 
renforcer son attractivité culturelle. 
« Cette sculpture est à la fois ancrée 
dans notre histoire maritime et tour-
née vers l’avenir », conclut le maire.
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La Baule+ : Com-
ment avez-vous pris 
conscience de l’impor-
tance de l’alimentation ?

Jacky Allonville : Biocoop 
est né du regroupement 
d’un certain nombre de per-
sonnes de l’Ouest, mais aus-

si du sud-ouest de la France, 
qui ont voulu faire émerger 
ce réseau à partir de 1984. 
Notre démarche, c’était une 
prise de conscience des trai-
tements chimiques utilisés 
dans l’agriculture conven-
tionnelle. Très tôt, j’ai perçu 
les signaux faibles que cela 

produisait sur la population. 
L’industrie pharmaceutique 
et l’agroalimentaire camou-
flaient beaucoup ces effets 
à l’époque. Nous étions un 
petit groupe à nous opposer 
pour défendre la qualité des 
aliments.

Nous étions 
vus comme des 

farfelus, des 
marginaux !

Aujourd’hui, la science 
vous donne raison, mais 
à l’époque on vous traitait 
presque de complotiste…

Alimentation ► Le combat du fondateur des Hameaux Bio 
et cofondateur de Biocoop

Jacky Allonville : « La malbouffe est un 
outil au service de la dépopulation. »

Jacky Allonville est le fonda-
teur, avec son épouse Maïté, 
des Hameaux Bio, et l’un des 

initiateurs du réseau Biocoop. 

L’entreprise familiale a été reprise 
par leurs enfants, Éloïse, Quentin et 
Romain, qui poursuivent son com-
bat pour une alimentation saine. 

C’est en toute liberté que Jacky 
Allonville évoque sa passion : dé-
fendre une agriculture qui ne soit 
pas dévoyée par les industriels et 
les distributeurs.

On nous traitait même 
de secte. Nous étions vus 
comme des farfelus, des 
marginaux ! Aujourd’hui, 
tout le monde a au moins un 
produit Biocoop dans son 
placard. Les clients viennent 
d’abord pour bien se nour-
rir et protéger leur santé. 
D’autres pour des raisons 
écologiques. Mais de plus 
en plus de personnes font 
le lien entre ce qu’elles ab-
sorbent, ce qu’elles sont et 
ce qu’elles deviennent. Cela, 
on le sait depuis l’Antiquité 
: Hippocrate disait déjà que 
notre premier médicament, 
c’est notre aliment.

Dans ce domaine, est-
ce tout ou rien, ou bien, 
même avec quelques 
entorses, le corps s’en 
sort-il ?

Je penche pour la seconde 
option. Nous vivons dans 
un monde saturé de pol-
lutions dont on ne peut 
pas totalement se passer : 
ondes, additifs, perturba-
teurs divers. Nos modes de 
vie sont déstructurés, les 
gens sont perdus. Plus que 
jamais, il faut retrouver les 
fondamentaux : respirer sai-
nement, manger sainement, 
boire sainement.

On confond souvent 
production locale, bio et 
écologique…

Ce débat découle du narratif 
originel du bio. À mon sens, 
l’erreur a été de nommer ces 
produits « bio ». En réalité, 
c’est l’alimentation que l’hu-
manité connaît depuis tou-
jours. On aurait dû parler 
d’alimentation normale. En 
enfermant le bio dans un 
terme réducteur, on a ou-
vert la porte à la confusion, 
avec des concepts comme le 
« raisonné », qui égarent le 
consommateur.

On a justifié la nourri-
ture industrielle par la 
surpopulation, en affir-
mant que l’agriculture 
traditionnelle ne pour-
rait pas nourrir la pla-
nète…

Sincèrement, c’est faux. 
L’alimentation chimique a 
appauvri l’humanité. On a 
industrialisé, perdu des va-
riétés, perdu le goût. Cette 
vision agricole, tournée vers 
le court terme, est une im-
passe. Malheureusement, je 
crois que l’humanité fonce 
droit dans le mur.

Ne sommes-nous pas 
dans un cycle infernal 
qui néglige la vie, dans 
tous les domaines ?

Oui. La malbouffe est un 
outil au service de la dépo-
pulation. Je me souviens 
du film Soleil Vert, qui 
m’avait choqué : on y an-

nonçait déjà que les impro-
ductifs seraient éliminés, 
à la naissance ou en fin de 
vie. Après 62 ans, on le voit 
bien aujourd’hui : nous n’en 
sommes pas loin.

Le bio a été 
totalement dévoyé 

par l’industrie

On observe une prise 
de conscience dans 
le monde entier. Pen-
sez-vous avoir gagné ce 
combat ?

Non, car le bio a été totale-
ment dévoyé par l’industrie. 
On trouve aujourd’hui du « 
bio industriel », sous plas-
tique, cultivé en Espagne, 
avec des tomates en toutes 
saisons. Biocoop n’a jamais 
suivi cette voie : le réseau 
est resté sur un modèle 
national et local, avec des 
contrôles plus exigeants que 
le simple cahier des charges, 
lui-même affaibli par les in-
dustriels et les distributeurs. 
À l’origine, nous voulions 
une alimentation saine, une 
meilleure santé, dans un 
cadre de distribution local et 
artisanal, avec des magasins 
à taille humaine favorisant 
les relations. Ce sont nos 
convictions.

On ne parle pas à 
mille personnes 

comme on parle à 
une seule

Pourquoi les industriels 
ne sont-ils pas capables 
de produire quelque 
chose de vraiment sain ?

Parce qu’en agriculture, il 
faut respecter la nature. 
Prenons l’exemple des 
yaourts: en industrie, ce 
sont d’immenses cuves avec 
des bras mécaniques qui 
déstructurent le produit. 
Alors oui, c’est un yaourt 
« bio », mais il n’a rien de 
comparable avec un yaourt 
artisanal. Le goût, la qua-
lité, tout change. Le petit 
producteur, attentif à ses 
vaches et à ses champs, 
ne travaille pas du tout 
de la même façon. On ne 
parle pas à mille personnes 
comme on parle à une seule.

Mais la question du prix 
revient souvent…

C’est un faux problème. 
Beaucoup dépensent 1 500 
€ pour un iPhone et re-
chignent à payer 0,10 € 
de plus sur un kilo de ca-
rottes. C’est une question de 
conscience : si l’on ignore ce 
que ce kilo de carottes ap-
porte vraiment, on trouvera 
toujours que c’est trop cher.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Cap Atlantique La Baule-Gué-
rande Agglomération a officia-
lisé la signature de son premier 

Contrat Local de Santé (CLS), en par-
tenariat avec l’Agence Régionale de 
Santé (ARS) et de nombreux acteurs 
institutionnels et médicaux du terri-
toire. Lancé en 2023, ce projet a néces-
sité deux années de concertation afin 
d’identifier les besoins prioritaires des 

habitants en matière de santé. Dia-
gnostic partagé à l’appui, le CLS fixe 
une feuille de route commune pour les 
cinq années à venir, avec des actions 
ciblées dans plusieurs domaines.

Le contrat repose sur quatre axes ma-
jeurs : renforcer l’attractivité du ter-
ritoire pour les soignants, améliorer 
la santé mentale des jeunes, dévelop-

Cap Atlantique signe son premier Contrat Local de Santé
per des environnements favorables à 
la santé et adapter les logements au 
vieillissement. Trois priorités de pré-
vention ont également été retenues : la 
lutte contre les addictions, la préven-
tion des cancers et la prise en compte 
du risque suicidaire. Deux publics 
sont particulièrement concernés : les 
jeunes et les personnes âgées.

Au-delà des orientations, quatorze 
mesures sont prévues. Parmi elles, le 
déploiement de permanences de la 
Maison des Adolescents, la transfor-
mation de cours d’écoles pour favori-
ser le bien-être, la rénovation de 400 
logements afin de les rendre plus éco-
nomes en énergie et adaptés à la perte 
d’autonomie, ou encore le développe-
ment d’habitats inclusifs et de rési-
dences autonomie.
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Gastronomie ► La presqu’île va se doter d’une identité culinaire 
avec l’aide du chef étoilé

Thierry Marx : « Il y a une 
dégastronomisation de la 
France qui est extrêmement 
inquiétante. »

Thierry Marx, chef étoilé et pré-
sident de l’UMIH (Union des mé-
tiers et des industries de l’hôtel-

lerie), était l’invité de la communauté 
d’agglomération Cap Atlantique le 22 
septembre dernier à Mesquer, afin de 
soutenir le projet de créer une « iden-

tité culinaire » sur la presqu’île. A cette 
occasion, Cap Atlantique a organisé une 
rencontre où 200 professionnels de la 
restauration ont assisté à une démons-
tration culinaire avec Thierry Marx et la 
cheffe Ker Astou.

La Baule+ : Pourquoi 
avez-vous accepté de 
faire une démonstra-
tion aux professionnels 
de la restauration de la 
presqu’île ?

Thierry Marx : D’abord, 
je suis heureux de retrou-

ver l’une de mes anciennes 
élèves : Astou. C’est une 
femme formidable qui s’in-
vestit beaucoup. Nous me-
nons un combat pour mettre 
en avant les circuits courts, 
les produits locaux. J’ai en-
core quinze mois de mandat 
à la tête de l’UMIH et c’est la 

raison pour laquelle je me 
bats beaucoup en milieu ru-
ral, car je constate un regain 
pour relancer ce patrimoine 
vivant qu’est la gastronomie. 
Je m’aperçois qu’il y a une 
dégastronomisation de la 
France qui est extrêmement 
inquiétante.

Il faut inciter les 
jeunes à mieux 

appréhender les 
produits locaux

La presqu’île n’a pas en-
core d’identité culinaire: 
comment la définir ?

D’abord, il faut inciter les 
jeunes à mieux appréhender 
les produits locaux. J’aime 
bien citer Edgar Morin, qui 
disait que l’on n’a pas attendu 
le Wi-Fi pour être reliés les 
uns aux autres. Cela signifie 
que c’est vraiment un combat 
commun, entre les ostréi-
culteurs, les pêcheurs et les 
agriculteurs. C’est pour cette 
raison que je me suis impli-
qué en faveur du label Bleu-
Blanc-Cœur, car au moins 
on fait front commun et l’on 
avance avec une idée claire 
de ce que l’on doit faire en fa-
veur du patrimoine culinaire 
français. Quand on parle de 
patrimoine culinaire, cela en 
dit aussi long sur notre ali-
mentation, car plus notre ali-
mentation se dégrade - il y a 
une vraie fracture sociale en 
France - plus il faut redonner 
le sens du bon. Le bon doit 
avoir du sens.

Quelles sont les pistes 
pour créer une identité 
culinaire ?

Le sol a une antériorité et 
c’est la nature qui nous en-
toure qui fait le vivant. Il ne 
faut jamais oublier que la 
gastronomie vient du vivant 
et du lien social. Ce n’est pas 
une simple gourmandise 
dont on profiterait. S’il n’y 
a personne pour entretenir 
le patrimoine culinaire, il 
n’existera plus dans vingt 
ans. Vous aurez de jolies 
villas pour faire du meublé 
touristique, mais vous n’au-
rez pas de clients.

Le tourisme 
représente 8% du 

PIB

La gastronomie fran-
çaise est-elle menacée ?

Oui, parce que c’est un pa-
trimoine vivant qu’on laisse 
partir pour une multitude de 
raisons, notamment écono-

miques et politiques. Je ne 
suis pas le premier témoin 
de cela. André Daguin, qui 
a été un grand président 
de l’UMIH, a fait beaucoup 
de travail autour de cela. Il 
voyait bien que cela com-
mençait à disparaître en mi-
lieu rural. 

Aujourd’hui, si vous ne 
défendez pas le «fait mai-
son» et la protection du pa-
trimoine culinaire, il sera 
extrêmement difficile de 
trouver demain un restau-
rant de qualité. C’est dan-
gereux, parce qu’il ne faut 
pas oublier que le tourisme 
représente 8% du PIB. L’at-
tractivité de notre pays, c’est 
notre relief, notre littoral, les 
régions verdoyantes, mais 
aussi le fait que nos visiteurs 
viennent découvrir un vrai 
style de vie à travers notre 
gastronomie. 

Où en êtes-vous de votre 
proposition de loi cadre 
sur le « fait maison » ?

Avant la nomination de Sé-
bastien Lecornu, j’étais en 
contact avec la ministre Oli-
via Grégoire qui voulait aller 
vers le « non fait maison », 
plutôt que le « fait maison », 
ce qui n’était pas très logique 
à mes yeux. Plutôt que de 
montrer les gens du doigt, 
il faudrait mettre en avant 
ceux qui font bien. J’ai bon 
espoir que cette loi cadre 
soit relancée, car c’est un su-
jet transpartisan. Il faut que 
les artisans des métiers de 
bouche, notamment les bou-
langers, les charcutiers et les 
bouchers, puissent vivre de 
leur métier. 

Je vais prendre un chiffre au 
hasard. Lorsqu’un restau-
rateur encaisse 100 000 €, 
il lui reste 2000 € net dans 
sa poche. Il ne peut pas s’en 
sortir. Donc, quand vous 
êtes télescopé par toute une 
industrie de l’alimentation 
qui vous entoure, celui qui 
fait 2 % de marge finit par 
jeter l’éponge par rapport à 
celui qui fait 8 ou 10 % de 
marge. C’est de cette façon 
que l’on a oxydé tout le pa-
trimoine culinaire français.

Le boulanger doit 
être protégé, car 
quand son voisin 

propose une 
baguette à 0,29 €, 

il est mort

Ce combat passe-t-il 
par un encadrement de 
l’utilisation du terme 
restaurant ?

Mon combat n’est pas 
simple. C’est celui du patri-
moine vivant, de la forma-
tion professionnelle et du 
travail sur la valeur ajoutée, 
en définissant ce qu’est un 
restaurant. Aujourd’hui, 
dans un centre-ville, vous 
voyez des gens qui font des 
planches de charcuterie et 
qui se présentent comme 
des restaurateurs, les McDo-
nald’s, ou n’importe quelle 
supérette qui fait des plats 
cuisinés, tire une terrasse et 
s’affiche comme restaurant... 

Mettre des casseroles sur 
un fourneau, transformer 
des produits, travailler en 
circuit court, tout cela doit 
avoir un sens économique. 
Quelqu’un qui fait cela, en 
achetant des produits au 
juste prix, a peu de chances 
de se concevoir une trésore-
rie. Quand tout cela est té-
lescopé par des gens qui ne 
sont pas des restaurateurs, 
ce n’est pas normal. 

Sur la presqu’île guéran-
daise, la palette est mer-
veilleuse. Mon cahier des 
charges garantit au moins 
cela. C’est quelque chose 
d’important qui est réclamé 
par l’ensemble des métiers 
de bouche, pas simplement 
les restaurateurs. Le bou-
langer doit être protégé, car 
quand son voisin propose 
une baguette à 0,29 €, il est 
mort. Ces gens, en l’occur-
rence les distributeurs, font 
de la rhétorique sur les pla-
teaux de télévision en per-
manence en expliquant que 
c’est pour aider les moins 
nantis. 

L’alimentation s’est frac-
turée en France pour 
des questions de pouvoir 
d’achat. Donc, on a une ali-
mentation à deux vitesses : 
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une alimentation pour les 
gens qui vont bien et qui ont 
un reste à vivre suffisant, et 
une alimentation pour ceux 
qui choisissent l’option du 
prix mais pas de la valeur. 
Il y a effectivement le com-
bat politique sur le pouvoir 
d’achat, mais il y a aussi une 
éducation autour de l’ali-
mentation car c’est le plai-
sir, le bien-être et la santé. 
Je voyage beaucoup en mi-
lieu rural pour réveiller un 
peu tout cela car, dans cer-
taines campagnes, il n’y a 
plus que des distributeurs 
de pizzas et je trouve cela 
indécent.

Si l’expérience 
gastronomique 

n’est plus là, nous 
perdrons tout

Tout cela a forcément 
un impact sur notre éco-
nomie…

Le tourisme français, c’est 
8 % du PIB. Mais, pour la 
deuxième année de suite, 
nous sommes derrière l’Es-
pagne et l’Italie. Quand on 
voit ce que les autres pays 
investissent pour leur tou-
risme, on comprend que 
cela va être chaud. L’attrac-
tivité française passe par sa 
gastronomie. Nous allons 
vers un slow tourisme, ce 
qui signifie que les gens vont 
rester plus longtemps dans 
nos régions, mais ils veulent 
vivre une expérience. Si 
l’expérience gastronomique 
n’est plus là, nous perdrons 
tout. C’est un combat poli-
tique au sens étymologique. 

Ce métier m’a tout donné 
et je veux protéger le patri-
moine vivant de mon pays. 
Quand je me suis battu sur 
les chèques restaurants, on 
m’a répondu que les gens au-
raient le droit d’aller acheter 
des sandwiches Sodebo au 
supermarché ! Il vaut mieux 
faire des bons pour aider les 
gens à acheter des produits 
de bonne qualité. 

Je suis allé récemment à 
Honfleur et j’ai visité une 
très bonne crêperie. Mais à 
côté, il y a deux sandwiche-
ries et un kebab. Les charges 
ne sont pas les mêmes, donc 
ce sera difficile. C’est la rai-
son pour laquelle il faut pro-
téger l’artisanat. On essaye 
de reconstruire l’industrie 
dans notre pays, il faudra 

vingt ans, mais on doit aus-
si s’occuper de l’artisanat. 
L’économie du low cost a 
tout tué. C’est l’économie 
du renoncement, c’est une 
tromperie. Donc, il faut re-
donner du pouvoir d’achat à 
nos concitoyens. La France 
est impactée par tout cela.

Il faut privilégier 
la cuisine 

d’auteur, parce 
que cela part du 
bistrot jusqu’au 

restaurant le plus 
étoilé

Enfin, vous avez neuf 
écoles de cuisine et 
vous dites souvent que 
le plus important n’est 
pas de transmettre des 
recettes, mais une pra-

tique et de bons gestes…
Transmettre un geste, c’est 
simple, c’est du mimétisme 
: mémoire et maîtrise. Les 
Japonais disent simplement 
qu’il faut observer et se taire 
avant d’innover. Trans-
mettre la passion, c’est autre 
chose. J’ai beaucoup de res-
pect pour les gens qui sont 
en lycée professionnel et qui 
s’investissent. Mais si on les 
parachute dans une cafété-
ria ou dans un restaurant 
où ils vont devoir ouvrir des 
poches de cuisine sous vide, 
ils vont se dire qu’ils ont per-
du deux ans de leur vie dans 
ce CAP. 

En France, il reste à peu 
près 1500 restaurants qui 
ont une ligne de cuisine 
d’auteur. Il faut privilégier 

la cuisine d’auteur, parce 
que cela part du bistrot 
jusqu’au restaurant le plus 
étoilé. Il faut apprendre les 
bases. Ensuite, on fait des 
erreurs et on s’épanouit pro-
gressivement par le travail. 
Aujourd’hui, très peu de 
restaurateurs savent lever 
un filet de poisson, pourtant 
c’est la réalité du produit. 
J’ai des restaurateurs qui me 
disent qu’il y a 50 % de perte 
sur un bar... J’ai travaillé au 
Japon, c’est zéro. Mais les 
anciens nous transmettaient 
cela. Il faut aller à l’essentiel 
et réapprendre le geste pour 
pouvoir s’épanouir.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.



La communauté d’ag-
glomération et son 
office de tourisme 

travaillent depuis trois ans 
sur un projet de valorisa-
tion des richesses culinaires 
du territoire avec l’objectif 

de développer l’attractivité 
touristique hors saison et 
de favoriser la consomma-
tion de produits locaux. Une 
initiative soutenue par Ker 
Astou, cheffe de La Barbade 
: « Mon combat, c’est de va-

loriser le local, le respect du 
producteur et du produit. 
Tout cela, c’est le respect du 
client. Dans les marais sa-
lants, je connais toutes les 
plantes comestibles ! »

Nicolas Criaud, maire de 
Guérande et président de 
Cap Atlantique, indique : « 
C’est une étape importante, 
car la restauration, l’hô-
tellerie et l’agriculture sont 
les domaines économiques 

Faire du territoire une destination phare du tourisme culinaire
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Emmanuelle Dacheux, maire de Piriac-sur-Mer, Franck Louvrier, maire de La Baule et président de 
l’Office de tourisme intercommunal, Thierry Marx, Ker Astou, Nicolas Criaud, maire de Guérande et 
président de Cap Atlantique, Delphine Derouet, directrice de l’Office de tourisme intercommunal et 

Jean-Pierre Bernard, maire de Mesquer-Quimiac.

concernés par le projet. Les 
objectifs sont de faire du 
territoire une destination 
phare du tourisme culi-
naire, attirer de nouveaux 
chefs, renforcer l’offre gas-
tronomique locale et s’ins-
crire dans une stratégie 
globale de développement 
touristique qui valorise l’art 
de vivre, les savoir-faire et 
les expériences uniques of-
fertes aux visiteurs. »

Franck Louvrier, maire de 
La Baule et président de l’Of-
fice de tourisme intercom-
munal, souligne : « On sort 
d’une période compliquée 
car cette année, nous avons 
eu plus de promeneurs que 
de consommateurs. Nous 
avons une gastronomie peu 
identifiée, alors que nous 
avons tous les produits né-
cessaires. Il faut dévelop-
per la gastronomie locale, 
parce que nous n’avons pas 

d’identification. Nous de-
vons continuer d’attirer et 
d’accompagner les talents, 
et faire rayonner le terri-
toire. Il faut continuer de 
donner envie aux gens d’en-
trer dans les restaurants. 68 
% des Français considèrent 
le culinaire comme quelque 
chose d’important lors de 
leurs vacances. Nous avons 
vraiment cet objectif. »

Enfin, Emmanuelle Da-
cheux, maire de Piriac-
sur-Mer, déclare : « Nous 
devons valoriser les profes-
sionnels du territoire, que 
ce soient les agriculteurs 
ou les maraîchers, ainsi 
que les professionnels de la 
restauration en les mettant 
à l’honneur. C’est aussi la 
vocation de l’Office de tou-
risme intercommunal que 
de les promouvoir. »

La Baule+ : Quel est le concept 
des Ateliers du Goût ?
 
Hubert Labarre : Chaque jeu-
di, entre 15h30 et 16h30, des chefs 
de la région viennent faire une dé-
monstration de cuisine devant une 
quarantaine de personnes. Il y a nos 
adhérents, mais également des per-
sonnes qui viennent simplement pour 
la séance. À la fin, il y a bien entendu 
une dégustation et les gens peuvent 
échanger avec le chef. Toute la gas-
tronomie est à l’honneur, que ce soit 
du sucré ou du salé. Depuis quelques 
années, on évolue vers des cuisines du 
monde puisqu’il y a de plus en plus de 
restaurants qui proposent des plats 
internationaux dans notre région.
 
Il y a actuellement une réflexion 
pour donner une identité gas-
tronomique à la presqu’île. Quel 
serait votre conseil ?
 
D’abord, il faut aller faire les marchés, 
parce que c’est la vie, et découvrir 
tous les artisans qui proposent tous 

nos produits régionaux. Le marché, 
c’est la base. Ensuite, on trouvera des 
idées.
 
Vous organisez le Salon de la 
Gastronomie entre le 24 et le 
26 octobre prochain. Est-ce en 
quelque sorte un condensé de ce 
que vous faites toute l’année ?
 
C’est d’abord un lieu où de nombreux 
artisans viennent exposer et défendre 
leurs produits du terroir. Les chefs 
sont les premiers clients de ces arti-
sans. Le salon commence à être connu 
dans toute la France et nous avons 
même des artisans qui viennent du 
sud de la France pour exposer chez 
nous. L’intérêt est de permettre à 
tous les particuliers d’avoir accès à 
de nombreux produits de qualité que 
l’on ne trouve pas forcément ailleurs. 
Dans les grandes surfaces, la prove-
nance des produits est souvent opa-
que, alors que les petits producteurs 
travaillent en toute transparence et en 
toute traçabilité.

Le Salon de la Gastronomie aura lieu du 24 au 26 octobre au Pouliguen

L’association L’Atelier du Goût organise 
chaque semaine des ateliers de cuisine au 
Pouliguen. Ce rendez-vous est devenu une 

référence pour de nombreux chefs de la région 
qui apprécient de partager une recette devant 
une quarantaine de personnes. L’Atelier du Goût 
est aussi à l’origine du Salon de la Gastronomie 
qui se déroule le dernier week-end d’octobre au 
Pouliguen. Hubert Labarre, président de l’Atelier 
du Goût, et Eliane Le Guen, vice-présidente, in-
diquent que le président du jury sera cette année 
Guillaume Menand, artisan chocolatier pâtissier 
à Pornichet et Saint-Nazaire.
 
Pratique : Salon de la Gastronomie du Pou-
liguen, du 24 au 26 octobre 2025 à la Salle des 
Fêtes du Pouliguen. 44 exposants. Entrée gra-
tuite. Site : www.salondelagastronomie44.fr

Élus et acteurs de la filière pêche 
se sont réunis pour réfléchir à 
de nouvelles perspectives de 

valorisation de la pêche côtière. Cette 
rencontre, initiée par Jean-Michel 
Brard, député du Pays-de-Retz, et 
Nicolas Criaud, président de Cap At-
lantique, avait pour objectif de poser 
les bases d’un Projet Alimentaire Ter-
ritorial (PAT). L’idée est d’intégrer da-
vantage de produits issus de la pêche 
locale dans la restauration collective, 
qu’il s’agisse des cantines scolaires, 
des établissements de santé ou encore 
des restaurants d’entreprise. Une dé-
marche qui permettrait de soutenir 

l’activité des pêcheurs, de sensibiliser 
les jeunes générations à la richesse 
des produits de la mer et de promou-
voir des pratiques alimentaires de 
proximité.

Jean-Michel Brard s’est rendu à la 
criée de La Turballe pour échanger 
directement avec les professionnels 
du secteur. Cette immersion a per-
mis de mieux cerner les réalités quo-
tidiennes des pêcheurs et d’identifier 
les défis logistiques liés à l’approvi-
sionnement. Les prochaines étapes 
passeront par des visites de cuisines 
centrales, afin d’impliquer l’ensemble 
de la chaîne, jusqu’aux personnels de 
restauration. Pour les initiateurs du 
projet, il s’agit à la fois de valoriser un 
savoir-faire traditionnel, de renforcer 
l’ancrage local de l’alimentation et de 
donner plus de visibilité à une filière 
qui fait partie intégrante de l’identité 
du territoire.

Valoriser la pêche côtière : un projet 
alimentaire territorial en préparation

Une démonstration 
du chef Guillaume Brisard
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Saveurs d’octobre : un mois gourmand sur la Presqu’île de Guérande

Tout au long du mois d’oc-
tobre, la Presqu’île de Gué-
rande se met à l’heure de 

la gastronomie avec la nouvelle 
édition de Saveurs d’octobre. Ce 
rendez-vous, désormais bien an-
cré dans le calendrier, rassemble 
habitants et visiteurs autour de 
150 animations culinaires et gour-
mandes. L’événement propose un 
large éventail d’activités : démons-
trations de cuisine par des chefs, 
ateliers pratiques, repas d’excep-
tion, visites de fermes et de pro-
ducteurs locaux, sans oublier des 
balades thématiques. Chaque se-
maine, des rendez-vous sont pro-
grammés pour mettre en valeur 
les savoir-faire et les produits du 
territoire.

Parmi les moments phares figurent 

les cours de cuisine encadrés par 
des chefs, accessibles à de petits 
groupes, ainsi que des déjeuners 
et dîners qui invitent à découvrir 
la richesse culinaire locale. Des ex-
périences plus insolites sont éga-
lement prévues, comme un dîner 
mystère organisé dans un lieu tenu 
secret jusqu’au dernier moment.

Les familles ne sont pas oubliées 
: 21 rendez-vous spécialement 
conçus pour les enfants permet-
tront aux plus jeunes d’explorer les 
saveurs de saison et de mettre la 
main à la pâte. Du côté des adultes, 
les animations s’étendent des dé-
gustations de cidres rares à des ini-
tiations à la cuisine des algues ou 
encore à la découverte des vins et 
thés d’exception.

Organisé par l’Office de tourisme 
La Baule – Presqu’île de Gué-
rande, Saveurs d’octobre associe 
de nombreux acteurs : restaura-
teurs, producteurs, artisans et 
établissements scolaires, qui par-
ticipent à faire de cette manifes-
tation un temps fort du territoire. 
Entre convivialité, patrimoine 
culinaire et mise en avant des cir-
cuits courts, cette édition 2025 
s’annonce comme une invitation à 
redécouvrir la richesse gastrono-
mique de la Presqu’île dans la dou-
ceur de l’arrière-saison.

Saveurs d’octobre, du 1er 
au 31 octobre sur toute la 
Presqu’île de Guérande. Pro-
gramme complet disponible 
dans les offices de tourisme et 
sur labaule-guerande.com.

Coralie Cotty et Ingrid Perrais, de l’office de tourisme, et 
Nadège Brenier, directrice de Kerguennec, dans la cuisine 

pédagogique du lycée Kerguennec à Guérande.



la baule+18 | Octobre 2025

Comme disait le sub-
til Jean Cocteau : « 
Puisque ces mystères 

nous échappent, feignons 
d’en être les organisateurs. » 
C’est plus ou moins ce que je 
m’autorise à mettre en pra-
tique avec le titre de ce billet. 
Comme je ne sais absolu-
ment pas ce que c’est que la 
« résilience systémique » je 
feins d’en être le porte-voix.
 
J’ai trouvé cette belle formu-
lation dans un récent rap-
port de la BCE (Banque Cen-
trale Européenne) sur lequel 
je suis tombé complètement 
par hasard, n’étant pas un 
lecteur assidu des notes, 
enquêtes, études publiées 

par cette magnifique insti-
tution. La phrase où j’ai dé-
niché l’expression en ques-
tion arrive en conclusion 
du rapport. Je vous la livre 
telle quelle : « La monnaie 
physique ne sert pas seule-
ment à satisfaire les besoins 
individuels, mais contribue 
également à la résilience 
systémique plus large. » Fin 
de citation, comme on dit 
quand on tient à bien faire 
sentir qu’on n’est en rien 
responsable de ce qui vient 
d’être avancé.
 
En fait, dans ce rapport, la 
BCE recommande à tout 
citoyen européen de tou-
jours détenir par-devers lui 

un peu de cash, d’argent li-
quide, cela pour faire face 
aux aléas de la vie à l’heure 
de la foudroyante moderni-
té technologique que nous 
connaissons et dont nous 
nous délectons un peu plus 
chaque jour qui passe. La 
BCE fait reposer sa pré-
conisation sur un constat 
des plus saisissants, ayant 
repéré que lorsque l’insta-
bilité ambiante montait en 
puissance, le recours des ci-
toyens au billet de banque, 
au bon vieux sonnant et 
trébuchant, évoluait dans le 
même sens. 
 
L’utilité des liquidités «s’in-
tensifie considérablement 

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Vive la résilience systémique !

lorsque la stabilité est me-
nacée », est-il écrit. On no-
tera que, pour accoucher 
de ce truisme, il aura fallu 
que la BCE mette sur pied 
une commission d’enquête 
conduite par deux éminents 
spécialistes. Nos aïeux, avec 
leurs biffetons sous les draps 
parfumés de l’armoire, 
avaient compris cela bien 
avant eux. Évidemment, il ne 
leur serait pas venu à l’idée 
de trousser de ronflantes 
formulations comme celle-
ci visant à préciser la cause 
de ce comportement. Cette 
cause serait « l’incertitude 
généralisée que les conflits 
armés et les tensions géopo-
litiques engendrent quant à 
la stabilité institutionnelle, 
aux capacités des États et à 
la résilience des infrastruc-
tures critiques. »
 
La crise du COVID est évo-
quée bien sûr. Mais alors, 
pourquoi ne pas avoir émis 
ce conseil de bon sens dans 
la foulée du confinement, 
ou, par exemple, dès le dé-
but du conflit ukrainien ? 
Parce que, en réalité, ce qui 
aura ému si fort la BCE et 
l’aura amenée à pondre ce 
rapport ne serait autre que 
la coupure géante d’électri-
cité qui a bloqué l’intégrali-

té du système de paiement 
électronique et de distri-
bution d’argent - ainsi que 
bien d’autres services de 
première nécessité - dans 
toute la péninsule ibérique 
en avril dernier, générant 
une panique sans précédent.
 
Il s’est dit que l’erratique 
production d’électricité par 
nos merveilleuses éoliennes 
et nos non moins merveil-
leux panneaux solaires n’y 
serait pas étrangère. Mais 
chut ! N’insultons pas de si 
prodigieuses avancées dans 
la marche - tellement lucra-
tive pour certains - du pro-
grès en ces matières.
 

Gardez un peu de 
pognon liquide dans 

vos poches

Ce que suggère en substance 
la BCE, prudente, c’est que 
nous ne serions pas à l’abri 
d’un nouveau gag de cette 
nature, en plus beau, en plus 
fort, en plus grand, peut-être 
bien. Donc, prévient-elle, 
gardez un peu de pognon li-
quide dans vos poches. Oh, 
pas beaucoup, glisse-t-elle. 
Quelque chose comme 70 
ou 100 euros. Histoire de 
voir venir environ soixante-
douze heures. Pourquoi s’en 

tient-elle à cette limite? Tout 
simplement parce qu’au-de-
là, cela vous aurait un petit 
air d’encouragement à la 
dissimulation de gains, au 
blanchiment d’argent, au 
paiement sous le manteau, 
voyez-vous. Tandis que 70 
à 100 balles, ça reste décent. 
 
Par exemple, le cambrioleur 
ne ressort pas bredouille de 
chez vous, ce qui est toujours 
très vexant, très frustrant, et 
vous n’êtes pas ruiné pour 
autant. Quand on vous dit 
que les caciques de la BCE 
et des autres instances eu-
ropéennes sont de brillants 
esprits et de grands sages, 
vous pouvez nous croire. 
Cela acquit, nous autres, à 
La Baule+, ayant le souci 
de votre préservation et de 
votre bien-être, nous nous 
permettons de compléter 
le conseil d’en haut : au cas 
où la sombre plaisanterie 
se prolongerait au-delà de 
soixante-douze heures, pré-
voyez donc d’engranger aus-
si en quantité des nouilles, 
de la sardine, des fayots en 
boîte. Et de la bougie, aus-
si. N’oubliez pas la bougie. 
Pour le papier hygiénique, 
l’intégral des notes pondues 
par les instances susévo-
quées devrait faire l’affaire.

La municipalité du Croisic a 
décidé de durcir la réglemen-
tation concernant le stationne-

ment des vélos, trottinettes et autres 
engins de déplacement personnel. 
Un nouvel arrêté a été pris afin de 
lutter contre le stationnement abusif 
et de préserver la sécurité, la propre-
té et la fluidité de la circulation dans 
la commune. Désormais, tout cycle 
ou engin laissé sur la voie publique 

plus de sept jours consécutifs pourra 
être enlevé par les services munici-
paux. 

La mesure vise notamment les véhi-
cules hors d’usage, abandonnés ou 
encore attachés de manière inappro-
priée au mobilier urbain, qui pour-
ront être retirés ou dirigés vers la 
déchetterie. La mairie appelle égale-
ment les propriétaires de deux-roues 

à procéder à l’identification de leur 
vélo par le biais du Fichier National 
Unique des Cycles identifiés. 

Ce système repose sur un marquage 
apposé sur le cadre et l’enregistre-
ment des coordonnées du proprié-
taire. En cas de vol ou d’enlèvement, 
ces informations permettent de sim-
plifier les démarches et de favoriser 
la restitution des cycles.

Le Croisic renforce la réglementation sur le stationnement des vélos et trottinettes
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La Ville de La Baule-Es-
coublac vient de publier 
les chiffres concernant 

les cambriolages. Le constat 
est clair : ces délits sont en 

nette diminution. Sur les huit 
premiers mois de 2025, leur 
nombre a reculé de 22 % par 
rapport à la même période 
en 2024. Plus remarquable 

Forte baisse des cambriolages à La Baule : –63 % cet été
encore, sur la seule période 
estivale de juillet-août, la 
baisse atteint 63 %. Une ten-
dance historique puisque, sur 
les cinq dernières années, le 
nombre total de cambriolages 
n’avait jamais été aussi bas.

La vidéoprotection sa-
luée par le maire

Pour le maire Franck Lou-
vrier, ces résultats s’ex-
pliquent notamment par 
l’efficacité du dispositif de 
vidéoprotection déployé dans 
la commune. Il insiste tou-
tefois sur les garanties enca-
drant son usage : « Je rap-
pelle qu’afin de protéger les 
libertés individuelles, l’usage 
de la vidéoprotection est sou-
mis à des règles strictes, vé-
rifiées par la préfecture. Les 
caméras ne peuvent pas être 

implantées n’importe com-
ment : elles doivent respecter 
la vie privée. Seules des per-
sonnes assermentées ont ac-
cès au Centre de Supervision 
Urbaine, ni les élus ni mes 
collaborateurs ne peuvent y 
entrer sans autorisation. Les 
images sont conservées 30 
jours, uniquement sur notre 
serveur local, et peuvent être 
utilisées par la justice sur 
réquisition. » Le maire sou-
ligne également que l’année 
2025 témoigne de l’utilité du 
dispositif: « À ce jour, nous 
avons reçu 72 réquisitions 
pour 69 extractions. Ces don-
nées montrent que les camé-
ras sont bien positionnées et 
efficaces. Les rares non-ré-
ponses concernent des lieux 
non couverts ou des caméras 
en panne. »
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Débat ► Lorsque la science se rapproche de la religion

Yves Dupont : « En 
permanence, Dieu envoie 
des informations en 
réponse aux sollicitations 
des contextes. »

Son ouvrage est un événement car 
l’un des plus grands scientifiques 
français ose poser la question : le 

monde quantique laisse-t-il entrevoir 
un Esprit créateur ? Après un travail de 
synthèse l’ayant amené à se confronter 
à l’héritage des grands physiciens et à 
ce que leurs travaux dévoilent sur la na-
ture de notre monde, Yves Dupont par-
vient à cette conclusion inattendue et 
stupéfiante : un Esprit créateur semble 
se manifester derrière les méandres du 
monde quantique.

Si les meilleurs spécialistes de physique 
quantique s’accordent pour dire que nul 
ne comprend la mécanique quantique, 
la recherche en physique quantique 
conduit paradoxalement à de multiples 
applications très concrètes. Yves Du-
pont nous aide à pressentir ce qui se 

cache derrière les apparences, derrière 
cette continuité que la physique quan-
tique bat en brèche.
 
« L’Empreinte de Dieu dans le monde 
quantique » du professeur Yves Dupont 
est publié aux Éditions Trédaniel.

Un certain 
nombre de 

physiciens ont 
vu que la science 
moderne ouvre 

sur les questions 
philosophiques et 

métaphysiques

La Baule+ : Votre livre 
confirme le lien entre 
la religion et la science. 
Force est de constater 
que depuis quelques dé-
cennies, plus les scienti-
fiques s’évertuent à vou-
loir démontrer que Dieu 
n’existe pas, plus ils se 
retrouvent confrontés à 
une impasse… 
 
Yves Dupont : C’est vrai. 
J’ai commencé à travailler 
sur cette question à Stanislas 
il y a plus de 25 ans, à travers 
une session « Science et foi » 
pour les élèves de prépa. J’ai 
toujours eu cette intuition 
sur le fait qu’il y a un lien 
entre la matière et l’esprit. Ce 
que vous dites sur l’évolution 
des mentalités est juste, mais 
il ne faut pas généraliser trop 
hâtivement. Il y a encore 
beaucoup de physiciens qui 
ne sont pas du tout dans cette 
perspective. D’abord, parce 
que beaucoup d’entre eux 
font des calculs ou des expé-
riences, et les questions mé-
taphysiques ne s’imposent 
pas immédiatement. Il y a 
ceux aussi qui ont des posi-
tions dogmatiques et, pour 
eux, il est hors de question 
de parler de l’esprit, de mé-
taphysique ou de Dieu. C’est 
une vision assez prégnante 
en France. 

Mais, c’est vrai, un certain 
nombre de physiciens ont 
vu que la science moderne 
ouvre sur les questions 
philosophiques et méta-
physiques. Le mouvement 
va sans doute s’amplifier, 
puisqu’il y a de plus en plus 
de publications et d’interven-
tions en ce sens. On revient 
de loin. Avant Newton, la 
physique était une partie de 

la philosophie, cela s’appe-
lait la philosophie naturelle. 
Saint Thomas d’Aquin a fait 
un « Traité de philosophie 
naturelle » et tout cela était 
intégré à la réflexion philo-
sophique. Avec Newton, il y 
a eu la mathématisation de la 
physique, ce fut une énorme 
avancée, son ouvrage s’appe-
lait : «Principes mathéma-
tiques de la philosophie na-
turelle». À partir du moment 
où l’on a mathématisé tout 
cela, d’abord on a obtenu 
beaucoup de résultats et la 
mathématisation se suffisait 
à elle-même. Du coup, les 
questions métaphysiques et 
philosophiques ont été éva-
cuées comme n’appartenant 
pas au champ de la science. 
Nous sommes dans cette 
perspective depuis presque 
400 ans. Avec la science 
moderne, la cosmologie et 
la physique quantique, ces 
questions philosophiques 
resurgissent inévitablement 
si l’on veut bien les voir et les 
étudier.
 

Il y a un hasard 
irréductible qui se 

manifeste

Commençons par la 
base. La physique quan-
tique peut-elle se résu-
mer par ce qui est très 
petit ou invisible ?
 
C’est la physique qui s’im-
pose dans le domaine de 
l’infiniment petit, mais on 
trouve aussi des effets quan-
tiques dans des états macros-
copiques, avec un grand 
nombre de particules. Toute 
l’électronique moderne - les 
transistors, les circuits in-
tégrés, donc l’informatique 
- fonctionne sur des effets 
quantiques. Donc, ce n’est 
pas seulement l’infiniment 
petit. Je précise que mon 
livre n’est pas un traité de 
physique, mais il fallait bien 
que je fasse l’état des lieux. 

Le mot quantique vient du 
mot quanta, introduit par 

Planck en 1900 : c’est-à-dire 
que dans le monde micros-
copique, un grand nombre 
de grandeurs physiques ne 
peuvent prendre de valeur 
que de façon discontinue. 
Nous sommes habitués, 
dans le monde qui nous en-
toure, à ce que toute mesure 
prenne n’importe quelle va-
leur. La vitesse de ma voi-
ture peut prendre n’importe 
quelle valeur. Dans le monde 
quantique, elle ne pourrait 
prendre que des vitesses de 
10, 20, 30 ou 40 km/h, sans 
aucune valeur intermédiaire, 
ce qui heurte le bon sens. 
Cette nouvelle physique a 
dû être construite pour com-
prendre et aboutir à ces ré-
sultats de quantification. 

Le grand bouleversement est 
venu avec Louis de Broglie, 
qui a introduit des ondes 
associées aux particules en 
1927. C’était révolution-
naire, puisque ces ondes 
ne sont pas physiques. Une 
onde, c’est comme une 
vague. La grandeur qui se 
propage est une entité pu-
rement mathématique qui 
n’a pas de sens physique et 
que l’on ne peut pas mesurer 
avec un appareil. Tous les 
effets quantiques nouveaux 
viennent de ce caractère 
ondulatoire qui est associé 
au corpuscule. Donc, on ne 
peut pas localiser et mesu-
rer la vitesse précisément 
quand il s’agit d’une par-
ticule. Cela signifie qu’une 
particule n’a pas de trajec-
toire, alors qu’en physique 
classique, on est dans l’étude 
des trajectoires. 

Et puis, il y a un hasard 
irréductible qui se mani-
feste, puisque les ondes 
permettent d’envisager des 
superpositions d’états. Une 
particule qui a une énergie 
peut être dans un état qui 
correspond à une super-
position d’ondes. Donc, on 
est dans une grandeur qui 
n’existe plus et la mesure se 
fait avec une certaine pro-
babilité. C’est là qu’apparaît 
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ce que l’on appelle le hasard 
irréductible. Tout cela est 
entièrement nouveau.

Le cerveau est 
un récepteur de 
radio, il reçoit 

des informations 
d’ailleurs

 
J’aimerais rapprocher 
vos travaux des témoi-
gnages de nombreux 
médecins et réanima-
teurs. Les personnes 
qui ont vécu une expé-
rience de mort immi-
nente pendant quelques 
secondes - leurs décla-

rations sont les mêmes 
dans le monde entier 
- expliquent qu’elles 
voient leur corps, leur 
esprit s’élever, comme 
un drone. Aujourd’hui, 
on peut comprendre 
cela à travers la méta-
phore du cloud lorsque 
l’on télécharge nos don-
nées dans les nuages. Le 
corps humain est-il en 
quelque sorte l’ordina-
teur, c’est-à-dire la boîte 
mécanique, et quand 
l’ordinateur tombe 
en panne, ce n’est pas 
grave, les données ont 
déjà été téléchargées 
vers le cloud ? En l’oc-

currence, ce serait peut-
être l’Esprit saint…
 
Il n’y a pas de preuve, vous 
vous avancez un peu, mais 
c’est ce que l’on peut légiti-
mement penser. Sur les expé-
riences dites de mort immi-
nente, mon ami Jean Staune, 
qui a postfacé mon ouvrage, 
a une heureuse expression. 
La question est de savoir si 
le cerveau est comme un ré-
cepteur de radio, c’est-à-dire 
qu’il reçoit des informations 
qui viennent d’ailleurs, ou 
si le cerveau est comme un 
iPod, c’est-à-dire que tout 
est à l’intérieur, sans com-
munication avec l’extérieur. 

Il semblerait, avec toutes 
ces expériences, que nous 
sommes plutôt dans la pre-
mière solution, à savoir qu’il 
y a une communication avec 
le monde de l’esprit. 

Le sujet central est de mon-
trer que la physique quan-
tique ouvre une fenêtre 
sur l’au-delà de la matière. 
Quand on analyse les phéno-
mènes que je décris, inévita-
blement on est amené à pen-
ser que nous sommes à un 
autre niveau de réalité que 
la matière et cet autre niveau 
de réalité ne peut pas être la 
matière elle-même. Donc, si 
ce n’est pas la matière, d’une 

certaine façon, c’est l’esprit. 
Autrement dit, la physique 
quantique souffle sur l’esprit. 
On peut très bien imaginer 
que le corps et le cerveau, 
avec toutes leurs particules, 
aient un lien avec l’esprit, ce 
qui corrobore ce que vous 
dites. Je décris un certain 
nombre de travaux de phy-
siciens et de philosophes qui 
convergent vers cette réalité.
 
Je me souviens de mon 
livre de catéchisme et 
de la représentation de 
Dieu avec une grande 
barbe blanche et de 
longs cheveux. Toutes 
ces particules ne sont-

elles pas divines ?
 
Je ne peux pas vous ré-
pondre comme scientifique. 
Je décèle la trace de l’esprit 
et je pense que l’esprit est 
partout. Il n’est pas localisé 
dans l’espace-temps, donc il 
est en tout temps et partout. 
Cela fait évidemment penser 
à Dieu omniscient présent 
derrière le monde en tout 
point et en tout temps. Ce 
que je dis ne peut pas per-
mettre de décrire exacte-
ment qui est Dieu, c’est une 
question philosophique sans 
interaction avec la science. 

                       (Suite page 22)

Entretien exclusif avec le professeur Yves Dupont : « Le cerveau est comme un récepteur 
de radio, c’est-à-dire qu’il reçoit des informations qui viennent d’ailleurs.»
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Il y a une empreinte et une 
trace de l’esprit quelque 
part dans la matière. Tout 
cela est assez naturel, car si 
Dieu crée le monde, il faut 
bien qu’il y ait une forme de 
« copyright » dans la ma-
tière, c’est-à-dire une trace 
du Créateur. Donc, la ma-
tière ne peut pas être cou-
pée de l’esprit qui l’a créée. 
Il me paraît très naturel 
que la physique ouvre cette 
perspective d’un lien entre 
la matière et l’esprit. J’avais 
proposé comme titre « Le 
doigt de Dieu dans la phy-
sique quantique » en faisant 
référence à la célèbre pein-
ture de Michel-Ange. C’est 
très bien vu, car on voit ce 
doigt qui approche, presque 
infiniment près de l’homme, 
mais sans le toucher vérita-
blement. Il y a quand même 
une distance.
 
Peut-on interpréter ce 
doigt comme une an-
tenne ou une onde ?
 
Tout à fait, cela rejoint la 
chaîne métaphysique que je 
propose, parce que les ondes 
de matière sont des êtres pu-
rement mathématiques. Ce 
qui est physique, c’est quand 
je détecte une particule à 
travers un détecteur. Cela re-
joint le schéma d’Aristote, à 
savoir que l’état détecté, c’est 
l’actualisation d’un potentiel. 
Finalement, l’onde de Bro-
glie apparaît très clairement 
comme un état potentiel. 

Il y a une chaîne métaphy-
sique que l’on voit bien 
dans cette peinture de Mi-
chel-Ange, avec le caractère 
ontologique, Dieu, cette 
distance qui existe et qui 
peut faire penser à l’état 

potentiel, et l’actualisation 
qui est la matière vivante, 
en l’occurrence l’homme. Je 
suis toujours impression-
né quand je vois ce tableau, 
avec cette idée très fine de 
Michel-Ange visant à lais-
ser une toute petite distance 
entre le doigt et la personne. 
Il s’agit de la potentialité de 
l’actualisation de la matière 
à partir de l’esprit.
 
Certains estiment que 
Dieu a créé ce monde, 
qu’il sait où il va aller et 
que tout est programmé 
d’avance. À l’inverse, 
vous démontrez que 
les particules se déter-
minent au moment de 
l’action en évoquant le 
hasard. Cela fait penser 
aux guerriers qui prient 
Dieu avant la bataille 
en lui demandant la vic-
toire. Cela implique-t-il 
que Dieu ne connaîtrait 
pas encore l’issue du 
combat ?
 
Effectivement, la physique 
quantique montre que l’ac-
tualisation des grandeurs 
physiques au moment de la 
mesure est du ressort du ha-
sard. La question est de sa-
voir si ce hasard a une cause 
physique, comme la plupart 
des hasards que l’on côtoie 
dans le monde, comme une 
pièce qu’on lance. Là, il s’agit 
d’un hasard absolu. Nicolas 
Gisin, qui est un grand phy-
sicien, a écrit un livre qui 
s’appelle « L’impensable 
hasard ». Le hasard qui se 
manifeste est sans causa-
lité physique : c’est-à-dire 
qu’il n’y a pas de variables 
cachées prédéterminées qui 
donneraient le résultat en 
sous-main.

À chaque nouveau 
contexte, il y a une 
nouvelle histoire

 
Cela peut induire que le 
27 juin 1914, Dieu au-
rait ignoré qu’il y aurait 
une guerre mondiale 
puisque l’assassinat de 
l’archiduc s’est produit 
le 28 juin…
 
Oui et non. La physique 
quantique est contextuelle 
avec des variables. D’un 
contexte à l’autre, les gran-
deurs sont incompatibles. 
Quand je détermine un 
contexte, toutes les valeurs 
sont immédiatement al-
térées par leur détection, 
donc elles n’existent plus 
pour une future détection. 
À chaque nouveau contexte, 
il y a une nouvelle histoire. 
Cela permet de concilier le 
libre arbitre et l’omniscience 
divine. Le libre arbitre, c’est 
le choix des contextes, et il 
y a la réponse de la nature 
à différents contextes. Il se 
peut que l’esprit omniscient 
ait prévu les réponses à tous 
les contextes possibles.
 

Tous les mondes 
sont possibles et le 
Créateur choisit la 
meilleure solution

Un peu comme une in-
telligence artificielle ?
 
Peut-être, mais sans doute 
mieux. Ce qu’il ne sait pas, 
c’est le contexte qui va être 
choisi. L’histoire est faite li-
brement par les contextes et 
l’esprit omniscient apporte 
sa meilleure réponse pos-
sible à ces contextes. Ces ré-
ponses peuvent être prédé-

Yves Dupont : « Il existe un autre niveau de réalité que la matière.» 

Jusqu’au 19 octobre, la Chapelle Sainte-Anne 
accueille une exposition collective qui ras-
semblera pas moins de 64 artistes. Peintres, 

sculpteurs, pastellistes ou encore fondeurs : toutes 
les disciplines seront représentées pour offrir au 
public un panorama varié de la création contem-
poraine. 

Sandrine Chelet, présidente de la SLAB, annonce 
que deux invités d’honneur marquent cette édition 
: « Le sculpteur sur bois Guy Le Gal, passionné 
par les essences locales qu’il sublime à travers ses 
œuvres, et le peintre Christian Eurgal, reconnu 
internationalement et récemment distingué de 
la Légion d’Honneur. À leurs côtés, 62 artistes 

présenteront leurs créations, figuratives ou abs-
traites. »

L’événement, gratuit et ouvert à tous, s’inscrit éga-
lement dans une démarche solidaire. Une tombo-
la est organisée dans le cadre d’Octobre Rose, au 
profit de la Ligue contre le cancer. Trois œuvres 
offertes par des artistes seront mises en jeu, avec 
un tirage au sort prévu le jour de la clôture, le 19 
octobre. Les billets sont proposés au prix de 5 €, et 
l’intégralité des recettes sera reversée à la cause.

Pratique : Exposition visible du mardi au 
dimanche, à la Chapelle Sainte-Anne à La 
Baule, du 27 septembre au 19 octobre.

La Baule : 64 artistes réunis à la Chapelle Sainte-Anne

terminées. Encore une fois, 
a priori, il ne peut pas savoir 
ce que seront les contextes. 
Tous les mondes sont pos-
sibles et le Créateur choisit 
la meilleure solution.
 
Dans mon exemple, on 
sait que le chauffeur de 
l’archiduc s’était trom-
pé de route, sinon il 
n’aurait pas croisé l’as-
sassin…
 
Et cela a donné tous ces 
événements. Avec un autre 
contexte, il y aurait eu une 
autre réponse. Donc, tout 
cela est lié au libre arbitre. 
C’est satisfaisant, parce que 
cela signifie que tout n’est 
pas figé : ce que je décide, je 
le fais librement.

En permanence, 
Dieu envoie des 

informations 
en réponse aux 

sollicitations des 
contextes

 
L’homme doit savoir 
s’adapter à chaque 
changement de 
contexte: n’est-ce pas un 
appel à la responsabili-
té humaine ?
 
C’est une question autour 
du libre arbitre et de l’om-
niscience divine. C’est une 
question qui peut être trai-
tée mathématiquement. Si 
les particules étaient ca-
pables de répondre à toutes 
les sollicitations possibles, à 
tous les contextes possibles, 
il faudrait qu’elles partent 
avec d’énormes valises qui 
contiendraient tous ces ré-
sultats. Quoi qu’il arrive, ce 
n’est pas possible. Donc, les 

résultats ne peuvent pas être 
prédéterminés. 

Il y a une image qui a été don-
née par Anton Zeilinger, prix 
Nobel de physique, qui ex-
plique que la question est de 
savoir qui est l’observateur. 
Finalement, l’ultime obser-
vateur, c’est Dieu. Être, c’est 
être perçu et c’est percevoir, 
et cela donne l’idée de Dieu 
omniscient qui effectivement 
est perçu par la nature, mais 
qui lui aussi perçoit ce que 
fait la nature. Un physicien 
suisse a introduit cette no-
tion d’anges quantiques. En 
permanence, Dieu envoie des 
informations en réponse aux 
sollicitations des contextes, 
pour gouverner la marche du 
monde, et ces informations 
s’appellent les anges quan-
tiques.
 
Cela signifie-t-il que 
nous serions observés 
comme dans une salle 
de jeux, que quelque 
chose d’extérieur ana-
lyserait nos réactions 
face à des sollicitations 
permanentes et que 
nous serions jugés à la 
sortie de ce lieu ?
 
Peut-être bien... C’est tout à 
fait intéressant comme ré-
flexion. Cela rejoint l’idée de 
Saint Augustin que Dieu est 
en permanence en soutien 
de sa création en disant en 
substance que «si Dieu cesse 
de penser sa création, elle 
s’écroule ». C’est la même 
chose, si Dieu cesse d’en-
voyer ses anges quantiques, 
plus rien ne se passe. Fina-
lement, envoyer des anges 
quantiques, c’est envoyer 
de l’information et, dans la 
Bible, c’est la parole. Tout 

cela se tient.

Les trois religions mo-
nothéistes ont à peu 
près la même vision, no-
tamment sur le fait que 
l’invisible nous guide…
 
Absolument. L’esprit est 
en nous en permanence, il 
n’est pas localisé dans l’es-
pace-temps, donc il est par-
tout et en tout instant. Sans 
cela, nous n’existerions pas. 
L’esprit se trouve à proximité 
de la matière. J’ai beaucoup 
travaillé sur les ouvrages 
de Bernard d’Espagnat, qui 
est un grand physicien avec 
une énorme culture philo-
sophique, qui défend l’idée 
qu’il existe un autre niveau 
de réalité que la matière. Il 
écrit très clairement que la 
fonction d’onde est un pont 
entre l’esprit et la matière.
 
Jean-Claude Bourret 
et le physicien Patrick 
Marquet viennent de 
publier un livre pour 
exprimer que les ovnis 
sont une sorte d’IA ga-
lactique. Pour vous, il 
s’agit de Dieu et pour 
d’autres, ce seraient des 
extraterrestres…
 
La réponse n’est pas unique. 
Ce qui est certain, c’est ce 
que l’on mesure et ce que 
l’on calcule. Les interpréta-
tions sont soumises à un dé-
bat. J’essaie d’être plus près 
de la physique et je passe 
aussi en métaphysique avec 
des interprétations, donc les 
interprétations peuvent être 
diverses. Mais mon inter-
prétation est cohérente.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

« Je suis toujours impressionné quand je vois ce tableau, avec cette idée très 
fine de Michel-Ange visant à laisser une toute petite distance entre le doigt et 

la personne. »
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BELIER : Mercure/Vénus 
en opposition, quelques dé-
ceptions seront possibles, 
on pourrait abuser de votre 
bienveillance. Vous pourriez 
vous réfugier dans vos sou-
venirs, afin de trouver un 
semblant de paix intérieure. 
Un mois où il est conseillé de 
prendre du recul.

TAUREAU : Mars (le guer-
rier) en opposition en Scor-
pion : prudence côté santé, 
votre musculature pourrait 
vous faire des caprices (dou-
leurs, crampes, lumbagos) 
Corps/esprit : il faudra as-
souplir et prendre soin des 
deux paramètres.

GEMEAUX : Vous serez 
adaptable et vous trouve-
rez la bonne stratégie et de 
petites ruses pour arriver à 
vos fins. Vous aurez l’art de 
rebondir. Un mois où vous 
serez focus sur la famille, 
vous veillerez à maintenir 
une belle harmonie.

CANCER : Vénus vous fait 
les yeux doux. Mercure ren-
forcera votre aisance, votre 
habilité dans vos relations. 
L’amour sera un excellent 
carburant. Vos finances se-
ront au beau fixe, tout cela 
vous donnera une énergie 
débordante, vous serez prêt 
à conquérir le monde.

LION : Mars (le rebelle) en 
Scorpion, le mois sera speed, 
dans l’action voire la précipi-
tation. Vous serez impatient, 
mais en même temps réac-
tif et combatif. Mercure (le 
mental) aussi dans le signe 
du Scorpion, il pourrait vous 
donner quelques insomnies, 
votre cerveau fonctionnera à 
deux cent à l’heure.

VIERGE : Un mois où vous 
ne manquerez pas d’appui! 
Vous saurez naviguer en 
eaux troubles, vous ferez 
face à tous les défis qui se 
présenteront. Vous surferez 
entre force physique et psy-
chologique. Les astres vont 
dans le même sens et vous 

Votre horoscope d’octobre avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - 
Atelier d’initiation à 

l’astrologie 
172, avenue de Lattre de 
Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert 
tous les jours 

www.astrologie-thema.com

encouragent à défier tout ce 
qui se présentera à vous.

BALANCE : Les vibrations 
de Mercure/Vénus en visite 
dans votre signe, c’est un joli 
feu d’artifice relationnel. Le 
mois sera solaire et lumi-
neux à souhaits. Vous serez 
prêt à escalader n‘importe 
quelle montagne de travaux. 
Vous traverserez les jour-
nées avec l’énergie de deux 
cent mille volts.

SCORPION : Mercure (le 
messager) Mars (l’action) 
ces belles vibrations plané-
taires vont renforcer votre 
confiance et votre pouvoir sur 
les événements. Vous jongle-
rez avec les situations les plus 
complexes. Vous serez au top 
de votre forme. Vous combi-
nerez amour et équilibre.

SAGITTAIRE : Vous gar-
derez le sourire, prêt à af-
fronter tous les défis pro-
fessionnels et personnels. 
Vous serez plein d’entrain 
et d’enthousiasme. Vous re-

chercherez des aventures 
rocambolesques. Vous ferez 
parler de vous, vos efforts 
seront récompensés.

CAPRICORNE : Vous êtes 
une force de la nature, une 
bête de compétition. Vous 
défiez la routine avec une 
facilité déconcertante. C’est 
vous qui menez la danse. 
Côté forme : vous êtes bien 
ancré au sol, votre colonne 
vertébrale est droite, solide. 
Vous êtes le mirador.

VERSEAU : Les idées se 
tortillent dans tous les sens 
dans votre tête, mais vous 

saurez gérer les situations 
avec détermination. La pla-
nète Mars de passage en 
Scorpion ; ses vibrations 
vont quelque peu vous user 
physiquement. Pourquoi ne 
pas faire des petites siestes 
dans la journée.

POISSONS : Vous aurez 
tellement semé vos idées 
comme des petites graines, 
vous en récolterez compli-
ments et encouragements. 
Le ciel sera très chaleureux 
avec vous. Mars en Scorpion 
boostera votre courage et 
votre persévérance.

          Thérèse Legendre

Courrier des lecteurs

Dans le courrier des lecteurs du n° 
255 de La Baule + (p. 21, sep-
tembre 2025), un résident baulois 

fait état de débordements qui sont surve-
nus au niveau des avenues Pavie, Pierre 
Loti et Marie-Louise dans la nuit du ven-
dredi 1er au 2 août. Il se plaint de la pré-
sence dans le quartier d’établissements 
de nuit qu’il voudrait voir reléguer à l’ex-
térieur de la ville. Cela amène plusieurs 
réflexions.

La première est que ce genre d’incidents 
est récurrent l’été. Ce secteur de la com-
mune connaît une grande animation noc-
turne depuis plus de 50 ans, en particulier 
les week-ends et en période estivale. C’est 
pourquoi les forces de l’ordre (Police na-
tionale et Police municipale) y accordent 
une vigilance accrue pour éviter au maxi-
mum ce type de débordements. D’ailleurs 
ce lecteur écrit que les faits qu’il dénonce 
concernent « une meute d’individus (…) 
poursuivie par les videurs de boîtes et la 
Police nationale (4 véhicules) ». C’est bien 
la démonstration de la présence policière 
et de son action.

Les responsables des établissements 
de nuit concernés sont également mis 
devant leurs responsabilités en perma-

nence. Il faut reconnaître qu’ils se sentent 
concernés. D’une façon générale, ce sont 
des professionnels sérieux qui arrivent à 
canaliser leur clientèle dans et autour de 
leurs établissements qui sont de moins en 
moins nombreux sur la commune alors 
qu’il y a toujours autant de jeunes qui as-
pirent à faire la fête. 

La suivante est que certains parents 
préfèrent toujours avoir leurs enfants à 
proximité plutôt qu’éloignés la nuit. Or, 
ces établissements de nuit en centre-ville 
leur évitent de prendre la voiture pour al-
ler dans des lieux plus lointains, ce qui les 
met d’autant plus en danger de nos jours 
avec les ravages de l’alcool et de la drogue.  
 
Enfin, La Baule-Escoublac est une ville 
balnéaire, attractive et donc fréquentée, 
avec certains quartiers plus animés que 
les autres. Pour que son économie tou-
ristique puisse continuer de se dévelop-
per ainsi, il faut qu’elle propose des ani-
mations variées à ses visiteurs. Ce genre 
d’établissements y contribue, en particu-
lier hors saison envers ce qu’on appelle 
le tourisme d’affaires : une fois sortie 
d’Atlantia, congressistes et séminaristes 
aspirent à se distraire. Si notre ville perd 
ce genre de clientèle, c’est la baisse de sa 

valeur patrimoniale.

Pour rappel, la municipalité a fait de la 
sécurité une de ses priorités et s’en est 
donné les moyens : doublement des effec-
tifs de la Police municipale, armement lé-
tal, couverture de l’ensemble du territoire 
par les caméras de vidéoprotection… Ces 
efforts vont se poursuivre avec la sortie de 
terre prochaine de l’Hôtel de Police mu-
nicipale et la création d’une brigade cy-
nophile. En période estivale, en plus des 
renforts de police habituels, une brigade 
de nuit de la Police municipale va être 
mise en place, pour lutter particulière-
ment contre les incivilités nocturnes.

Avec une population qui peut être multi-
pliée par 10 l’été, il est malheureusement 
logique que le nombre d’incivilités aug-
mente sur cette période. Nous faisons en 
sorte de les contenir. La saison qui vient 
de se terminer a pourtant apporté les 
preuves de l’efficacité des mesures déjà 
prises : aucun incident majeur n’a été à 
signaler. 

Nous continuerons à adapter nos disposi-
tifs pour éviter ce genre de désagréments 
qui rendent insupportable la vie quoti-
dienne des habitants.

Droit de réponse de la Mairie de La Baule à la suite d’un courrier de lecteur sur des 
débordements avenue Pavie

Réaction à l’interview d’Éric Verhaeghe 
dans La Baule+ de juillet
M. Verhaeghe nous oriente vers le relativisme. 
Une autre forme de militarisation de la pensée, 
sinon d’absence de pensée. Puisque la vie en rose 
des Français juifs est abordée, j’ai revisité ma 
propre « passion émotionnelle » : ma consterna-
tion, mon indignation (inaltérées), ma vieille tête 
- non juive - en miettes par tant d’indécence re-
nouvelée. L’absence d’empathie, le silence abys-
sal, « le relativisme », le retour de la plus vieille 
des haines aussitôt annulait l’incomparable 
barbarie du pogrom des Kibboutz du 7 octobre 
2023. Mon émotion est douleur qu’aucune mili-
tarisation de la pensée ne peut provoquer. 
Par contre, quand des milliards d’Arabo-Chré-
tiens-Musulmans, Turbans Perses et autres sont 
au chevet d’un seul peuple par haine d’un seul 
autre - parce que « Juif » (à peine 15 millions - ce 
nombre serait inférieur à celui d’avant La Shoah) 
là, la militarisation de l’information, des réseaux 
sociaux est couronnée de succès.  Deux peuples 
sont instrumentalisés par les plus grands en-
nemis des mondes arabo-musulmans vidés des 
chrétiens à bas bruit. Ces obscurantistes isla-
mistes s’affairent dans les sous-sols européens.  
Ils sont nombreux les puissants de ce monde, 
usurpateurs de leurs peuples à vouloir nous 
mettre, nous aussi, à genoux. Le relativisme de 
M. Verhaeghe est devenu obsolète. 
Nicole Bex-Dalayeun (courriel)

Pour nous écrire : 
redaction@labauleplus.com



la baule+ Octobre 2025 | 25

Elisabeth nous adresse cette photo prise à Singa-
pour où elle voulait saluer en famille « Michèle et 
Alain, fervents lecteurs de La Baule+, et grands 

voyageurs autrefois. » Merci, Elisabeth, d’avoir 
pensé à leur réserver ce qui sera sans doute une 
merveilleuse surprise !

La Baule+ à Singapour Une zone avec des bouées toute 
l’année
Serait-il possible qu’une zone avec 
des bouées puisse rester toute l’année 
pour profiter des bienfaits de la mer 
en toute sérénité et tranquillité ? Les 
nageurs ne peuvent plus nager tant 
les kite surfers et autres ailerons s’ap-
prochent du bord, en particulier les 
week-ends. Les nageurs et résidents 
de La Baule à l’année peuvent avoir 
envie de nager toute l’année, de mar-
cher dans l’eau, de profiter des vagues, 
au moins jusqu’à fin octobre. J’ai 52 
ans, cela fait 52 ans que je connais la 
Baule et ne pouvoir y nager dans une 
zone sécurisée me semble aberrant. 
Muriel Denis (courriel)

Sécurité des piétons
Je vous contacte pour faire re-
monter un problème récurrent 
que je constate tous les jours. 
Trop de vélos sur les trottoirs 
à La Baule, c’est un danger au 
quotidien pour nous piétons. 
Sur le remblai, trop de feux 
rouges et de passages piétons 
non respectés par les cyclistes. 
À quand plus de sévérité et de 
sanction pour ces infractions 
qui impactent notre quotidien. 
Nous aimerions que le maire 
prenne des dispositions pour 
entraver ce problème grandis-
sant. Amicalement.
Un vieux baulois (courriel)
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 03 02 50 4,68 42 15 05 5,10 50 08 45 2,41 21 14 1,99
Samedi 04 03 30 5,06 59 15 44 5,51 68 09 37 1,92 22 01 1,50
Dimanche 05 04 05 5,44 76 16 21 5,91 84 10 22 1,44 22 43 1,05
Lundi 06 04 39 5,79 91 16 57 6,23 98 11 03 1,02 23 24 0,71
Mardi 07 05 13 6,06 103 17 33 6,43 107 11 45 0,71 - - - - - - -
Mercredi 08 05 48 6,22 109 18 09 6,46 110 00 05 0,52 12 27 6,46
Jeudi 09 06 24 6,23 109 18 46 6,31 106 00 46 0,50 13 09 0,55
Vendredi 10 07 00 6,08 102 19 24 5,97 96 01 29 0,66 13 54 0,75
Samedi 11 07 36 5,79 89 20 03 5,50 81 02 14 0,98 14 43 1,09
Dimanche 12 08 14 5,40 72 20 46 4,97 63 03 03 1,42 15 37 1,54
lundi 13 09 00 4,96 55 - - - - - - - - - 03 59 1,89 16 41 1,97
Mardi 14 00 05 4,50 47 12 41 4,64 41 05 07 2,27 17 56 2,23
Mercredi 15 01 29 4,56 39 14 00 4,80 40 06 23 2,44 19 18 2,23
Jeudi 16 02 33 4,75 44 14 57 5,02 49 07 43 2,32 20 33 1,98
Vendredi 17 03 19 4,96 55 15 37 5,23 61 08 53 2,02 21 31 1,67
Samedi 18 03 47 5,16 67 09 47 5,41 71 09 47 1,70 22 17 1,43
Dimanche 19 04 06 5,36 76 16 20 5,58 79 10 32 1,47 22 57 1,28
Lundi 20 04 30 5,56 82 16 46 5,72 84 11 11 1,33 23 32 1,23
Mardi 21 04 58 5,71 85 17 15 5,79 86 11 45 1,27 - - - - - - -
Mercredi 22 05 28 5,79 86 17 44 5,78 85 00 04 1,25 12 16 1,28
Jeudi 23 05 58 5,77 83 18 13 5,68 81 00 33 1,33 12 46 1,35
Vendredi 24 06 27 5,68 79 18 40 5,51 76 01 02 1,47 13 17 1,48
Samedi 25 06 55 5,51 72 19 06 5,29 68 01 32 1,66 13 49 1,67
Dimanche 26 06 24 5,30 63 18 34 5,04 59 02 04 1,89 13 23 1,90
Lundi 27 06 56 5,05 53 19 08 4,75 48 01 39 2,15 14 02 2,15
Mardi 28 07 38 4,77 43 19 56 4,44 38 02 21 2,41 14 50 2,40
Mercredi 29 08 53 4,51 34 22 46 4,23 31 03 15 2,64 15 52 2,58
Jeudi 30 11 22 4,55 31 - - - - - - - - - 04 26 2,75 17 09 2,58
Vendredi 31 00 12 4,43 33 18 26 2,35 38 05 45 2,65 18 26 2,35

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Ode au « Carré d’or »
Le mois dernier, dans La 
Baule+, fort bel hommage 
de Brian Bouillon Baker à 
l’hôtel Royal Barrière, à son 
charme, à ses prestations 
d’une très grande quali-
té. Avez-vous déjà tenté la 
promenade, certes délicate 
et hasardeuse, mais fort 
instructive, sur l’esplanade 
entourant le Casino et la 
Thalasso du même Groupe 
Barrière ? A vos multiples 
talents, ajoutez celui d’équi-
libriste pour éviter une pro-
bable chute tant le dallage 
en est descellé ! Nombre 
d’accidents y sont recensés 

tous les ans menant directe-
ment, pendant les horaires 
d’ouverture, à la Pharmacie 
du Royal toujours prompte 
à porter assistance aux mal-
heureuses victimes. Cette 
flânerie, s’il en fut péril-
leuse, permet toutefois une 
promenade « bucolique, 
champêtre, écologique », le 
désherbage n’étant pas ins-
crit au registre des travaux 
du groupe Barrière, pissen-
lits et autres graminées s’y 
épanouissent et y caracolent 
fièrement ! Un lecteur, écho 
des résidents de l’endroit, 
a fort brillamment et hé-
las justement décrit dans 

votre journal de septembre 
les « folles nuits » estivales 
du secteur des grands hô-
tels pompeusement appelé 
« carré d’or » où le détri-
tus, à défaut d’être collecté, 
croît et se multiplie ! Puisse 
Monsieur le Maire user de 
son pouvoir ou bon vouloir, 
pour faire en sorte que le « 
carré d’or » de La Baule ne 
se transforme sous peu en « 
carré d’ordures ». Ce avant 
l’inauguration d’« Atlantia 
vue mer » (future extension 
du Palais des congrès et des 
festivals Jacques Chirac – 
Atlantia).
Dom (courriel)

Depuis début septembre, le site du 
Petit Séminaire, à Guérande, s’est 
transformé en chantier. Les engins 

de travaux publics ont investi les lieux pour 
préparer l’arrivée du futur conservatoire 
intercommunal. Après une phase estivale 
consacrée aux démarches administratives 
et techniques, le projet est désormais entré 
dans sa réalisation concrète.

Les premiers travaux portent sur le désa-
miantage de l’ancienne chapelle, qui sera 
réhabilitée pour devenir un auditorium de 
150 places. En parallèle, une plateforme 
est en cours d’installation afin d’accueillir 
le bâtiment principal. La véritable phase de 
construction, comprenant terrassements et 
fondations, doit s’amorcer fin octobre.

Le conservatoire rassemblera en un même 
lieu des infrastructures modernes : vingt 
salles d’enseignement instrumental, onze 
salles pour la pratique collective, une salle 

d’orchestre, des studios de percussion, un 
espace dédié à la musique assistée par ordi-
nateur et des salles accessibles en autonomie 
pour les musiciens amateurs. Entièrement 
pensé pour l’accessibilité, il pourra accueillir 
jusqu’à 1 300 élèves, soit 400 de plus qu’au-
jourd’hui.

Avec un budget de 15,7 millions d’euros, 
financé par Cap Atlantique avec le soutien 
de l’État, de la Région Pays de la Loire et 
du Département de Loire-Atlantique, le fu-
tur conservatoire devrait être livré courant 
2027.

Guérande : les travaux du futur 
conservatoire ont débuté

Courrier des lecteurs
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Le journal attendu par une majorité de 
la population de la presqu’île : 35 000 
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Un journal lu et commenté : un 
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Un journal de qualité : un lectorat 
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